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La pré-inscription 
perturbée à Lavai

par Jean-Claude RIVARD
Une fois de plus, une journée de grève 

rotative a partiellement paralysé, ce matin, 
le campus de l'université Laval.

En plus d’entraver la marche habituelle 
des services alimentaires et administratifs 
ainsi que de provoquer la suspension d'un 
grand nombre de cours, cette septième jour­
née de débrayage a bloqué le début des 
séances de pré-inscription pour la session 
d'hiver.

Lire page A-2, LAVAL

15.000 personnes disparues 
ou assassinées au Guatemala

PARIS (AFP) — Quinze mille per 
sonnes ont disparu ou ont été assassinées au 
Guatemala depuis le coup d’Etat du général 
Efram Rios Montt, en mars 1982, a indiqué 
la Fédération internationale des droits de 
l'homme (FIDH), dans un rapport publié, 
aujourd’hui, à Paris.

Ce rapport, qui doit être présenté dans 
les prochains jours aux Nations-Unies par le 
vice-président de la FI DH. M. Antonio Gar­
cia, dénonce également l’existence de plu­
sieurs prisons clandestines.
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Aide à rentreprise

$2 milliards en 
prêts garantis

par Réjean LACOMBE

C’est en favorisant prio­
ritairement la venue de nouveaux 
investissements et en créant de 
nouveaux emplois que le gou­
vernement québécois entend fa­
voriser une intensification de la re­
lance économique au Québec.

Au cours d’une conférence de 
presse à grand déploiement tenue 
hier soir en présence des ministres 
et députés du gouvernement, le pre­
mier ministre René Lévesque a pré­
senté un tram de 21 mesures qui 
dans son esprit permettra au “Qué­
bec de prétendre et de viser au 
championnat” de la relance éco­
nomique.

Toutefois, le chef du gou­
vernement n'a pu évaluer le coût de 
ces mesures. Cependant, un mem­
bre du Conseil des ministres qui a 
préféré garder l’anonymat a indiqué 
au SOLEIL que ces différents pro­
grammes entraîneront des dépenses 
de $500 millions annuellement.

Ainsi, parmi les plus im­
portantes mesures, le premier mi­
nistre Lévesque met en tête de liste 
un programme massif de fi­
nancement des entreprises qui sera 
piloté par la Société de dé­
veloppement industriel (SDI).

Ce programme comprendra en 
fait une garantie de prêts, pour 
couvrir une partie de la perte éven­
tuelle, de même qu'une aide à la 
capitalisation jusqu'à une concur­
rence de $2 milliards.

Le’premier ministre estime que 
ce programme qui s'adressera aux 
entreprises manufacturières, aux 
établissements d'hébergement tou­
ristiques et aussi aux entreprises de 
services techniques qui ont du po­
tentiel exportateur, devrait générer 
au bas mot plusieurs centaines de 
millions d’investissements ad-

Llre page A-2, RELANCE
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Le premier ministre René Lévesque a présenté son plan pour accélérer la reprise devant ses 
ministres et députés, au cours d'une allocution qui était télédiffusée en direct
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Les points 
saillants

(PC) — Voici la liste des 
principales mesures an­
noncées hier soir par le pre­
mier ministre Lévesque:

— Réorientation du sys­
tème d'aide sociale pour per­
mettre aux bénéficiaires aptes 
au travail de réintégrer le mar­
ché du travail tout en conti­
nuant de toucher leurs pres­
tations;

— Mise en place d'un pro­
gramme de financement des 
entreprises par la SOI à l'aide 
de garanties de prêts couvrant 
les pertes et instauration d'une 
assurance contre les hausses 
des taux d'intérêt;

— Mise en place d'un pro­
gramme de bourses d'affaires 
sous forme de prêts d'é­
tablissement pour les jeunes 
diplômés qui désirent fonder 
leur propre entreprise:

— Extension à de nou­
veaux secteurs industriels des 
contrats d'electricité à long 
terme et des rabais tem­
poraires jusqu'ici consentis 
uniquement aux alumineries;

— Accélération du pro­
gramme de reboisement dont 
la production passera d'ici 
cinq ans de 65 à 300 millions 
de plants;

— Création de 18,000 em­
plois saisonniers chaque an­
née en forêt par l'abandon du 
recours aux produits chi­
miques dans l’entretien des 
plantations au profit des 
moyens mécaniques;

— Prolongation de Cor­
vée-Habitation jusqu au 15 
juillet 1984 et bonification du 
programme;

— Maintien des in­
vestissements d'Hydro-Qué- 
bec en 1984 au même niveau 
qu'en 1983;

— Accélération du pro­
gramme d'assainissement des 
eaux par diverses mesures in­
citatives dont la diminution du 
coût de l'électricité de toutes 
les installations d'as­
sainissement des eaux au ni­
veau du tarif Industriel;

— Augmentation de la 
part des immobilisations des 
ministères;

— Octroi de fonds ad­
ditionnels aux universités pour 
l'accueil des nouveaux étu­
diants;

— Création de 12 nou­
veaux centres spécialisés en 
régions dans les cégeps;

— Soutien financier à 
l'implantation de six nouveaux 
centres de recherche;

— Programme de mise à 
la disposition des entreprises 
du bassin d'expertise des pro­
fesseurs d'université;

— Mise en place de pro­
grammes de transition-travail 
et de recyclage pour les tra­
vailleurs des secteurs en perte 
de vitesse et les femmes qui 
souhaitent réintégrer le mar­
ché du travail,

— Maintien ou retour aux 
études de 15,000 jeunes et de 
5,000 adultes par divers 
moyens dont l'accesibilité au 
régime de prêts et bourses
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Ennuagement, demain. La 
température reste froide avec 
un minimum de moins 2 et un 
maximum de moins 9.

Détails, page D-3
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Stopper le massacre et l’exode
L'âge a ses prérogatives. Et il 

en va pour les villes comme pour les 
hommes! Surtout quand, malgré le 
poids des ans, elles ont conservé 
une belle pureté de style et tout leur 
charme d’antan. Aîné des éta-

LE VIEUX
QUEBEC
20 ANS 
APRES

par Monique GIGUERE

blissements français en Amérique, 
le Vieux-Québec devenait, il y a 20 
ans, le premier arrondissement his­
torique de la patrie des anciens 
Canadiens.

Ce titre, c’était à la fois une 
consécration et un constat. Consé­
cration de la valeur patrimoniale et 
touristique du Vieux-Québec et 
constat de négligence devant son 
état avancé de délabrement et de 
dégradation. C'est bien parce que 
ne pouvant plus fermer les yeux 
devant la lente agonie de la ville

fortifiée que le gouvernement li­
béral de Jean Lesage tentait, le G 
novembre 1963. par une série d’in­
terdictions, d’arrêter le massacre 
des vieux bâtiments et de freiner 
l’exode des habitants. Dans son élan 
de ferveur, l'Etat alla même jusqu'à 
placer le Vieux-Québec sous la pm 
tection d'une sainte patronne, la 
Commission des monuments his­
toriques.

Plus personne, décréta le gou 
vernement, ne pourra toucher à la 
vieille ville sans la permission de la 
commission' Finies les démolitions 
aveugles' Finies les constructions 
irrespectueuses' c’est un “désor­
mais” aussi retentissant que pro­
nonça ce jour-là en son for intérieur 
le ministre des Affaires culturelles 
d'alors, M. Georges-Emile Lapalme, 
que celui qu'avait lancé quatre un-- 
plus tôt M Paul Sauvé au len­
demain de la mort du grand chef 
Duplessis.

La loi de 1963 stipulait que, 
dans l'arrondissement histonque du 
Vieux-Québec. aucune cons­
truction, réparation, transformation 
ou démolition d'immeubles no pour­
rait désormais être faite sans un 
permis approuvé ou délivré par la 
Commission des monuments his- 
Llre page A-2, DESORMAIS

Demain: 67 ans dans le 
Vieux*Québec.

■ Dossier, page A-9
LE Soleil. Gillet Lotond

En plus d'être en rupture violente avec l'environnement bâti, la tour de 14 etages de l'Hôtel-Dieu de Québec est 
à l'origine de l'un des plus tragiques problèmes de stationnement du Vieux-Québec
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ditionnels dans les petites et moyen 
nés entreprises

Parallèlement à cette mesure, 
le gouvernement entend réviser 
complètement son programme d’ai 
de sociale afin de permettre aux 
quelque 250,000 assistés aptes au 
travail de retourner sur le marché 
du travail Si jamais, le gou 
vemement québécois réussit ce tour 
de force, il pourra ainsi économiser 
pas moins de $600 millions an 
nuellement

"Tout en respectant le principe 
du libre choix, a dit M Lévesque, 
nous nous proposons donc de réo­
rienter radicalement ces politiques, 
une partie sans cesse croissante des 
sommes énormes qui y sont consa 
crées et éventuellement tout cet 
argent."

Le gouvernement souhaite 
donc que l'aide sociale, avec des 
suppléments pour les jeunes, serve 
désormais soit à la formation à l'é­
cole ou en entreprise ou les deux, 
ou encore qu’elle serve de base 
salariale pour les travaux ou des 
services communautaires.

M. Lévesque précise qu'il uti­
lisera toute la latitude que lui lais­
sent les accords actuels avec le 
gouvernement tédéral. Du même 
souffle, il demande à Ottawa d'em 
boiter le pas, sans délai, dans cette 
réorientation

Toutefois, avant que ce pro 
.;ramme soit complètement réalisé

les dirigeants gouvernementaux ont 
décidé de mettre sur pied dit 
férentes mesures de transition qui 
toucheront directement les jeunes 
(Québécois.

M Lévesque a ainsi annoncé la 
création d’un programme d'ap­
prentissage en entreprise "ou, dit-il. 
on a bon espoir de pouvoir accueillir 
assez rapidement quelque 30,000 
jeunes".

A cette mesure se greffe un 
effort budgétaire additionnel du 
gouvernement du Québec dans le 
but de ramener ou garder aux étu 
des quelque 15,000 jeunes qui ont 
«Ici roché ou qui sont sur le point de 
le faire

Au préalable, le premier mi­
nistre Lévesque indiquait que son 
gouvernement devait prendre "un 
tournant radical" dans ses pro­
grammes de mise ou de remise au 
travail, de manière à ce que dé­
sormais, "<,a serve à mieux former 
ou recycler les gens qui sont 
condamnés à l’oisiveté forcée" "A 
commencer par les jeunes, dit-il. 
dont le sort doit être la préoc­
cupation centrale."

Dans l'esprit du chef du gou­
vernement. le Québec ne sera pro 
ductif. innovateur et compétitif, le 
Québec ne sera meilleur que si nos 
jeunes se voient offrir dès main 
tenant toutes les chances de de 
venir eux-mêmes productifs, in­
novateurs et meilleurs.

C.-Britannique
Bennett et les 
syndicats s’entendent

VANCOUVER (d'après UPt 
PC) — [-a grève de plus de W.OOd 
employés des secteurs public et pa 
rapublic de la Colombie-Britannique 
a pris fin tard hier soir quand le 
premier ministre Bill Bennett a ac 
cepté de revoir des portions ma 
jeures du programme de res­
trictions de son gouvernement.

Bennett a conclu cet accord 
avec des leaders syndicaux à sa 
résidence de Kelowna, à 23h, heure 
du Pacifique, sept heures après que 
le gouvernement soit arrivé à une 
entente de principe d'une durée de 
deux ans avec les 35,000 grév istes, 
bres du syndicat des employés de 
ILtat.

A Vancouver, les chefs d'O 
peration Solidarité ont aussitôt don 
né instruction aux enseignants, em 
ployés des sociétés d’Etat et fonc 
tionnaires en grève de rentrer au 
travail dès que possible.

"Nous sommes satisfaits que 
les menottes passées au secteur pu­
blic aient été desserrées, pas né­
cessairement enlevées mais des­
serrées", a commenté Mike Kramer, 
de la Fédération des travailleurs de 
la Colombie-Britannique.

L’entente de onzième heure a 
tait éviter la grève que devaient 
déclencher a minuit les 23,000 em­
ployés des municipalités, des tra 
versiers et des chemins de fer. Ope 
ration Solidarité a également an 
nulé les grèves prévues pour de 
main par les chauffeurs d’autobus 
de Victoria et de Vancouver et 
16.000 employés d’hôpitaux ven 
dredi.

Les fonctionnaires avaient dé­
brayé le 1er novembre, suivis mardi 
dernier par 44,000 enseignants et 
employés de soutien et jeudi, par 
2.300 employés de sociétés d’Etat

Selon l’engagement verbal de 
Bennett, Kramer a dit que des comi­
tés vont être formés pour permettre

aux "groupes visés” de faire part de 
leurs craintes suscitées par les lois, 
dont le but est de réduire de 25 pour 
100 le nombre de fonctionnaires et 
de couper de façon draconienne 
dans les services sociaux.

L’accord de principe conclu 
avec les fonctionnaires a préparé le 
terrain à celui de fin de soirée en 
permettant au syndicat une exemp­
tion à la loi 3. qui donnait au gou­
vernement le droit de congédier ses 
employés sans égard à l’ancienneté. 
Les chefs syndicaux ont obtenu l’as­
surance que tous les autres syn­
dicats du secteur public pourraient 
négocier de pareilles exceptions.

Selon la Presse canadienne, 
l’entente conclue avec les fonc­
tionnaires ne prévoit aucune aug­
mentation de salaire la première 
année du contrat, prévoit 4 pour 100 
le 1er novembre 1984 et 1 pour 100 
le 1er avril 1985. Le syndicat de­
mandait à l’origine une hausse de 5 
jxiur 100 pour un contrat d’un an et 
le gouvernement voulait un contrat 
de trois ans.

LAVAL
i Suite (Je la pr.-miere pâte)

Quelque 500 membres du Syn­
dicat des employés de soutien de 
l’université Laval se sont réunis, en 
fin de semaine, à la salle Albert- 
Rousseau du collège Sainte Foy 
jxjur faire le point sur la situation il 
a été décidé de ne pas céder d’un 
iota sur les demandes actuelles, au 
chapitre de la sécurité d’emploi II a 
aussi été décidé d’entamer im­
médiatement une campagne d’in­
formation auprès du corps pro­
fessoral et du milieu étudiant pour 
mieux leur faire comprendre les en­
jeux de l’heure.
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Même si l’imprécision déçoit
Lévesque réussit 
à intéresser la 
CSN et la CEQ

par Pierro PELCHAT

Beaucoup d’intérêt autour des 
mesures créatrices d’emplois mais 
déception devant l’imprécision des 
annonces faites, hier soir par le 
premier ministre René Lévesque sur 
le plan de relance de l’économie 
québécoise

Telles ont été les premières 
réactions dans le milieu syndical à 
la suite de la conférence de presse 
télév isée du chef du gouvernement

"Si on tient compte des at­
tentes qu’on avait créées, je suis 
plutôt déçu Le premier ministre a 
cependant ouvert des portes", a 
commenté le président de la CSN, 
M. Gérald Larose.

Le chef syndical a comparé la 
conférence de presse aux trois 
coups qui annoncent le début d’une 
pièce de théâtre “Ça devrait 
commencer mardi soir avec le mini­
budget du ministre Parizeau J’es­
père qu’il y aura du “stock” là- 
dedans. Si la vedette flanche, on est 
tout aussi bien d’oublier les fi­
gurants qui vont suivre ", a affirmé 
M. Larose qui a dit espérer que la 
stratégie gouvernementale n’étire 
lias trop la publication des détails 
relatifs aux mesures contenues dans 
le plan de relance.

De plus, tout en déplorant le 
manque de précision du plan de 
relance et son impact possible sur la 
création d’emplois, M. Larose s’est 
montré particulièrement intéressé 
aux aspects touchant la politique de 
reboisement, la rénovation de lo­
gements et l’utilisation des rabais

d électricité pour renforcer la struc­
ture industrielle du Québec

Le président de la CSN s’est 
également réjoui des mesures pour 
favoriser le développement des cen­
tres de recherche “même si ça ne 
crée pas tout de suite des emplois à 
la tonne".
Charbonneau

Pour sa part, le président de la 
CEQ, M. Yvon Charbonneau, a aus­
si déploré que le premier ministre 
n'ait pas donné plus de précisions 
sur le plan de relance, tout en ac­
cueillant favorablement plusieurs 
mesures créatrices d’emplois. “On a 
hâte de voir les moyens concrets, 
les sommes d’argent qui seront uti­
lisées pour ce plan de relance”, a-t-il 
dit.

M. Charbonneau s’est montré 
satisfait de l’orientation prise par le 
gouvernement pour aider les jeunes 
et les centres de recherche. “Ça fait 
quelques années que nous disons au 
gouvernement qu’il a bien tort de 
réduire les budgets à la recherche", 
a-t-il commenté.

D’autre part, le président de la 
CEQ a déploré que le premier mi­
nistre ait rapidement passé sur la 
question nationale, au cours de la 
conférence de presse. “La question 
nationale a vite été enfouie sous le 
tapis. C’est peut-être un irritant ma­
jeur", a ironisé le chef syndical.

Quant à la FTQ, ce n’est qu’au- 
jourd’hui que les dirigeants de cette 
centrale syndicale devraient faire 
connaître leurs commentaires aux 
propos tenus par M. Lévesque, hier 
soir.

Journaliste du SOLEIL honoré
L’Association des biologistes du Québec a honoré le chroniqueur de 
l’environnement du SOLEIL dans le cadre de son 10e congrès 
annuel qui s’est déroulé en fin de semaine à Montréal. L’association 
a voulu souligner à la fois l’Année internationale des commu­
nications et la qualité de l’information en matière d’environnement 
publiée par LE SOLEIL. En guise d’appréciation, la présidente de 
l’association, Mme Claudette Journault. a remis à Raymond Gagné 
une oeuvre du peintre animalier québécois de réputation in­
ternationale. Jean-Luc Grondin.

Textes sur le congrès, page B-8

-MAIGRIR-
Nous avons réduit le prix de

l'amaigrissement.
Joignez-vous à WEIGHT WATCHERS dès 
maintenant et sauvez 8$ pour votre pre­
mière séance et du coût d’inscription.

é. t

Le programme "Weight Watchers" 
a prouvé que la dynamique de 
groupe et une alimentation 
raisonnable ont aidé des millions de 
personnes à perdre du poids. Et 
retenez bien ceci. Maintenant nous 
sommes en tram de couper le prix 
du programme. Joignez-vous dès 
maintenant et sauvez $8 pour 
votre première séance et coût 
d'inscription.
Venez ù Weight Watchers.

Amincissez vous pendant que 
le prix est lui aussi réduit.

A compter de la semaine du 29 août, 
pour un temps limité

Oepul* !• • septembre, la classe qui se tenait au Patro de 
Chartesbourg est déménagé à la salle AGAM. au 125. 80e Rue est à 
Chartesbourg. mardi aolr 7h30.

Perde/ votre poids une fois pour toute
• Aucun contrat

WEIGHT WATCHERS. % : •gXZZZL.
Pour 
QUÉBEC 651-9224;: classa maintenant $10

A vg; p x»’ ’o e o r’*{*! *»** fcA'OÈfS
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DÉSORMAIS (suite de la première page)
toriques.

Douce vengeance de l’Indien, le 
territoire ainsi protégé a la forme 
d’une pointe de flèche. Outre l’en 
ceinte de l’intérieur des vieux murs, 
l’arrondissement comprend les pa 
misses Ntitre-Dame-des Victoires et 
Notre-Dame-de-la Garde jusqu’à 
l’escalier du Cap-Blanc et pousse un 
bras dans la côte d’Abraham 
Fin d’une époque

L’acte d’autorité du grand gar 
dien du patrimoine était pleinement 
justifié. Car en même temps que 
mourait une époque au tournant de 
la décennie 60, mourait aussi le 
Vieux-Québec. Incapable de stopper 
l’avance de l’automobile, la vieille 
ville est tout au long de ces années 
constamment sommée de livrer tou­
jours plus de terrain à l’envahisseur 
qui a besoin de toujours plus d’es­
paces de stationnement. Les rues 
sont devenues trop étroites pour les 
belles du temps qui réclament le 
droit de circuler partout à leur aise.

Pour leur part, cédant à la mo­
de du bungalow, les familles quit­
tent, les unes après les autres, leurs 
maisons centenaires et émigrent 
vers la banlieue. Leur emboîtant le 
pas, les marchands inaugurent l’ère 
des centres commerciaux Suivent 
les sièges sociaux des banques et 
des compagnies d’assurances qui 
dépleuplent sans remords ni regrets 
la rue Saint-Pierre, le Wall Street 
québécois. Jusqu’aux institutions 
vénérables par définition, qui aban­
donnent leurs vieux murs de pierre! 
L’université Laval et le grand sé­
minaire se réfugient à Sainte-Foy et 
vident le quartier de sa latine sub­
stance. C’est l’hémorragie. I^a vie 
fuit par tous les pores du Vieux- 
Québec

Délaissées, les belles vieilles de­
meures se morfondent d’ennui et se 
mettent à dépérir comme d’in­
consolables orphelines. Privées de 
soins, elles paraissent soudainement 
horriblement vétustes et décrépites. 
A bout de résistance, certaines s’ef­
fondrent et meurent broyées sous 
les chenilles des bulldozers. Et de 
terre surgissent, dans un décor de 
maisons à lucarnes et de toits à 
versants, des tours et des im­
meubles à bureaux qui défigurent 
l’environnement.
Sursaut

Sous le coup de l’émotion, le 
Vieux-Québec moribond a un sur­
saut. La tour de 14 étages de l’Hô- 
tel-Dieu de Québec, érigée sur l’em­
placement du pavillon d’Aiguillon 
fraîchement rasé, et le bâtiment du 
2 Chauveau le tirent de sa torpeur. 
Piqué au vif, le Vieux-Québec re­
fuse de pousser le dernier soupir.

L’édifice Chauveau et la tour 
de l’Hôtel-Dieu, ce furent, coup sur 
coup, deux chocs pour la po­
pulation, déclare le directeur gé-

LA QUOTIDIENNE
(tirage de tamadi)

1-2-8
1 -8-3-8

Informations: 643-8090

néral de la Chambre de commerce 
et l’industrie du Québec mé 
tropolitam. M. Pierre Talbot. Dand­
le cas de l’Hôtel-Dieu. la décision a 
été imposée de haut, indique-t-il Et 
comme à l’époque, il n’y avait pas 
plus haut que Maurice E^ Noblet 
Duplessis, certaines mauvaises lan 
gués chuchotent encore au­
jourd’hui que cet agrandissement 
fut une concession aux médecins de 
la rue d’Auteuil qui voulaient conti­
nuer de se rendre à l’hôpital à pied

Le 2 Chauveau? Toute l’ex­
plication, dans ce cas-là, semble ré 
sider dans un tout petit bout de 
phrase. “C’était l’époque du maire 
Wilfrid Hamel”, se contente-t-on de 
dire. “Il y avait là, rappelle Mme 
Louise Escojido, membre fondateur 
du Comité de citoyens du Vieux- 
Québec. la maison de Cyrille Du 
quelle et l’ancien Institut canadien, 
des immeubles qu’on aurait dû res­
taurer."

Ces démolitions et les "mons­
tres" qui les ont remplacées ont 
sonné l’alarme. Les artisans de l’ar­
rondissement historique, dont Paul 
Goum. André Robttaille, Michel 
Gaumond, Jean Cimon, Marcel Ju­
nius, Pierre Talbot, figurent parmi 
les plus illustres, se mirent à prêcher 
aux impies et à prédire la mort à 
brève échéance du Vieux-Québec si 
un plan de sauvegarde n’était pas 
d’urgence adopté.

Le décret classant le Vieux- 
Québec arrondissement historique 
calma, bien sûr, les esprits, apaisa 
les craintes et redonna espoir. “La 
loi, fait observer M. Talbot, c’était la 
reconnaissance officielle que le 
Vieux-Québec méritait d’être 
conservé Mais, poursuit-il, avec le 
réalisme de l’homme d’affaires, on 
ne sauve pas une ville à coups de 
décrets!” Des principes, selon lui. il 
fallait maintenant passer aux actes. 
Car, il en était sûr, le temps se 
chargerait de détruire ce que les 
gouvernements interdisaient de dé­
molir.

“l^a tragédie de l’époque, rap- 
pelle-t-il, était celle d’une vétusté 
qui ne cessait de s’affirmer.” Si 
l’Etat n’avait pas donné le puissant 
coup de barre de 1963, “il ne serait 
plus resté qu’à lâcher les bulldozers 
et à tout rebâtir", lance-t-il sur le 
ton de la conversation, un ton 
exempt de cynisme.
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“grosLe
morceau’’ va 
à Montréal

par Rejean LACOMBE
C’est la région de Montréal qui 

s est accaparée de la plus grosse 
part du plan de relance de l'é­
conomie que le premier ministre 
René Lévesque a rendu public hier.

Plusieurs centaines de millions 
de dollars s seront investis par le 
gouvernement québécois dans neuf 
projets. Il n'en fallait pas plus pour 
que le chef du gouvernement parle 
de “gros morceau".

Ainsi, le moratoire sur la cons­
truction de l’intercepteur sud du 
système d égoût de la Communauté 
urbaine de Montréal sera levée, line 
première phase des travaux devrait 
commencer dès 1984-1985 en­
traînant des investissements de plus 
de $50 millions pour des travaux qui 
au total coûteront plus de $700 
millions

Vient se greffer à ce projet, la 
construction de la Maison de l’Or­
chestre symphonique de Montréal 
qui entraînera des dépenses de $160 
millions qui seront financées par les 
secteurs publics et le secteur privé.

Le Centre de recherche in­
dustrielle du Québec (CRIQ) cons­
truira, dès septembre 1984, un nou­
vel édifice dans l'Est de Montréal au 
coût de $21 millions. De plus, on 
procédera à l'accélération des pro­
grammes d'habitation, notamment 
sur le terrain des anciennes usines 
Angus. Des investissements de $9 
millions sont prévus en 1984 et de 
$15 à $20 millions en 1985

Les autres projets qui se gref­
fent à ce programme: le départ un 
médiat du programme de ré­
novation de zones industrielles vé­

tustes, la reconduction de l entente 
sur la rénovation des quartiers his­
toriques et l'accélération du pro 
gramme d'enfouissement des fils 
d’Hydro-Québec. A ce chapitre, les 
dépenses seront doublées en 1984 et 
maintenues à ce niveau jusqu’à la 
fin du programme en 1989.

Terre des Hommes
Terre des Hommes sera l’objet 

d’une attention particulière. Ainsi, 
l'ile Notre-Dame sera transformée 
en un centre de la nature, de la vie 
rurale et de l'alimentation.

Le Jardin botanique de Mon­
tréal et le ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation 
collaboreront au maintien per­
manent des Floralies comme parc 
floral, à l'étalibssement d'une ferme 
tvpique de démonstration, à l’u- 
tilisation des bâtiments comme heu 
d’exposition des produits ali­
mentaires du Québec et à l’a­
ménagement des canaux et pièces 
d'eau pour présenter la vie marine 
du Québec.

Pour sa part, l'île Sainte-Hélène 
deviendra le siège d’une maison des 
sciences et des techniques. Selon les 
dirigeants gouvernementaux, cette 
institution muséologique nationale 
agira comme tête de réseau des 
divers musées de science régionaux 
existants et comme institution de 
support à diverses activités de dif­
fusion, de vulgarisation et d'a- 
mmation scientifique.

On ignore toutefois le coût 
qu entrainera cette transformation 
des iles Notre-Dame et Sainte-Hé­
lène.

Les voeux pieux 
d’un gouvernement 
fatigué (Bourassa)

par
Robert LEFEBVRE

LAC-DELACE (PC) 
— Le chef libéral Ro­
bert Bourassa est déçu 
des propositions de re­
lance économique an­
noncées. hier soir, par 
le gouvernement Lé­
vesque parce que ce ne 
sont, selon lui, que des 
voeux pieux qui don­
nent l’impression d'un 
gouvernement fatigué.

“Cela ne justifiait 
pas de reporter d'un 
mois les travaux par­
lementaires", a
commenté M. Bou­
rassa après avoir suivi 
sur le petit écran ce 
qu’il a appelé le “spec­
tacle hollywoodien" du 
premier ministre.

"Avec le Parti qué­
bécois, a-t-il ajouté, on 
a affaire à un Etat Hol­
lywood et à des met­
teurs en scène qui sont 
très adroits pour mon 
ter un spectacle, mais 
quand il s'agit de ré­
gler les problèmes, 
c'est une autre ques­
tion.”

Tout en réservant 
pour aujourd'hui des 
commentaires plus

précis sur ce plan de 
relance, M. Bourassa a 
noté que les mesures 
annoncées ou bien 
sont imprécises ou 
bien, quand elles sont 
chiffrées, sont mar­
ginales.

Comme exemple 
d'imprécision, le chef 
du PLQ a relevé les 
intentions gou­
vernementales visant à 
réduire le nombre des 
assistés sociaux. “On 
ne sait pas quand, ni 
comment, ni ce que ça 
va coûter.”

Quant à l’in­
vestissement de $50 
millions en matière 
d'épuration des eaux à 
Montréal. M. Bourassa 
observe que ce chiffre 
ne représente qu'un di­
xième pour cent de 
toute l’activité éco­
nomique de la région 
de Montréal.

“Comment penser 
qu'on va corriger la si­
tuation de la région de 
Montréal avec un in­
vestissement comme 
celui-là.”

M. Bourassa estime 
qu'il n’y a rien dans 
ces mesures qui cons­
titue un véritable plan

de relance éco­
nomique. et il espère 
que l'énoncé bud­
gétaire du ministre Pa­
rizeau. demain soir, 
apportera des éléments 
additionnels sub­
stantiels.

M. Bourassa a fi­
nalement obtenu pour 
ce soir une heure d'an­
tenne à Radio-Québec, 
après avoir essuyé un 
refus de la société qué­
bécoise de radio-té 
lévision de donner la 
réplique au gou­
vernement mercredi 
soir, au lendemain du 
mini-budget.

La conférence de 
presse prévue pour 
15h30 aujourd'hui, à la 
clôture du caucus de 
ses députés, à Lac-De- 
lagc, sera donc en­
registrée et re­
transmise à 18h30 sur 
les ondes de Radio- 
Québec

A leur première 
séance de travail hier 
après-midi, les députés 
libéraux ont lon­
guement discuté de ré 
forme parlementaire.

*•

L«* Soldi. Hovnold LavoirRené Lévesque annonçant son programme de relance

Enseignement supérieur
De nouveaux fonds 
seront débloqués

par Réjean LACOMBE
Les dirigeants gouvernementaux entendent 

débloquer des fonds additionnels dans le but de 
favoriser l’enseignement supérieur. Toutefois, le 
premier ministre René Lévesque n’a pu établir un 
montant précis pour rencontrer ces exigences.

Tout au plus sait-on que Québec consacrera 
$15 millions, au cours des trois prochaines an 
nées, pour l'achat d'équipements de pointe. Cette 
initiative a pour but d'assurer le renouvellement 
plus rapide de l’équipement scientifique des la­
boratoires universitaires.

Par ailleurs, des fonds additionnels seront 
accordés aux universités pour accueillir les jeu­
nes qui s'orientent massivement depuis deux ans 
vers les secteurs que le Québec s'est choisis en 
priorité.

En outre, des ressources budgétaires ad­
ditionnelles seront confiées au fonds de For­
mation de chercheurs et aide à la recherche 
(FCAR). Cette mesure, selon les dirigeants gou­
vernementaux, permettra l'émergence de nou 
veaux centres d'excellence et la consolidation des 
équipes existantes.

De plus, plus de 12 nouveaux centres spe 
ciahsés dans les cégeps seront mis sur pied dans 
les régions "La vocation de ces centres, indique 
le document gouvernemental, reflétera les spé­
cialisations industrielles des régions, en vue de 
satisfaire les besoins des entreprises sur le plan de 
la main-d'œuvre spécialisée, de la recherche 
appliquée et de l'aide technique.”

Dans le cadre de ce plan de relance, le 
gouvernement québécois entend soutenir fi­
nancièrement l’implantation de six nouveaux 
centres de recherche établis en coopération par 
l'industrie et les universités.

De plus, les autorités gouvernementales es­
timent que d’ici trois ans. une dizaine de centres 
de diffusion des technologies de production auto 
matisée seront établis dans diverses régions du 
Québec en fonction des priorités et des res­
sources locales.

Quant à l'aide à l’emploi scientifique dans les 
entreprises, le gouvernement entend accentuer 
ses investissements en vue de favoriser l’in 
tégration de professionnels et de techniciens en 
recherche, développement et activités scien 
tifiques.

Immobilisations plus 
fortes l’an prochain

par
Réjean LACOMBE

Des investissements 
additionnels de $170 
millions seront auto­
risés par les autorités 
gouvernementales 
dans l'ensemble des 
secteurs gou­
vernementaux où les 
immobilisations sont 
financées par l’en 
tremise du service de 
la dette.

Par ailleurs, selon le 
plan de relance de l’é­
conomie, les dirigeants 
gouvernementaux ont

décidé que dans le pro­
chain budget des dé­
penses, la part des im­
mobilisations devra 
être supérieure à ce 
qu elle a été cette an 
née.

Toutefois, ce n’est 
que lors de la pré 
sentation du budget 
des dépenses de 1984 
1985 qui sera déposé à 
l’Assemblée nationale 
à la fin de mars, que

Ion pourra connaître 
l'ampleur de l'aug­
mentation des im­
mobilisations.

“Dans le choix des 
immobilisations à fai­
re, précisent par ail­
leurs les autorités gou­
vernementales, pno 
rité sera donnée à cel 
les qui ont le plus d'ef- 
fef positif sur l'activité 
économique et qui ca­
drent le mieux avec le

plan d'action. Des me­
sures seront prises 
pour intégrer la réa­
lisation de ces im 
mobilisations à la mise 
en oeuvre du plan 
d'action, afin de 
surer que les 
opales 
mobilisations 
getées sont 
fectivement réalisées 
dans le temps prévu.”
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L’électricité 
sera jouée 
à fond

par Reja^n LACOMBE

Dans son plan d'action pour intensifier la 
relance économique, le gouvernement québécois 
entend jouer à fond la carte de I électricité dans 
le but de favoriser l'implantation et le dé 
veloppement de nouvelles industries

Si le premier ministre René Lévesque a 
donné sa bénédiction à l'exportation de nos 
surplus hydro électriques, il s'est fait le défenseur 
également do l'importation au Québec d'en 
(reprises grâce à l'atout hvdro-électrique

Nous avons déjà obtenu des résultats vrai 
ment spectaculaires avec un programme de font 
rats à long terme et de rabais des tarifs élec 
triques pour de nouveaux investissements de 
grande taille", de dire M Lévesque

Or. ce même programme ou son équivalent, 
sera offert non plus seulement aux alummenes. 
mais aussi aux industries métallurgiques et élec 
trochimiques et à la chimie minérale "Il y a là. 
précise le chef du gouvernement, et dans des 
secteurs de pointe, des possibilités sérieuses d’im 
plantations pour plus de l.(KK) mégawatts de 
puissance disponible."

Les investissements

M Lévesque a également annoncé ce que 
tout le monde savait déjà, à l'effet qu'Hydro-, 
Quebec va maintenir en 19M au moins le niveau ’ 
d investissement de cette année et qu'un effort 
équivalent sera fait pour 1985 “Ce qui. de pnéT* 
ciser M Lévesque, se traduira par des lô 
vestissements supérieurs à ce qui était prévu “

En fait. Hydro Québec accélérera la cotisé* 
truction de deux superlignes de transport eft 
provenance de la baie James De plus, ses pro 
grammes d'amélioration du réseau et d’en 
fouissement des câbles seront dev ancés

De plus, M Lévesque a précisé qu’Hydro . 
Québec procédera à la mise en chantier d'une 
première usine de fabrication d’hydrogène liquide 
et de celle du premier centre québécois de re 
cherche en électrochimie

Corvée-
habitation
Un sursis

par Rejean LACOMBE

Le programme Corvée habitation qui devait 
prendre fin incessamment profitera d'un moment 
de sursis. Le premier ministre René Lévesque a 
annonçé hier que ce programme sera prolongé 
jusqu'au ISjuillet 1984.

La subvention de $1.000 par unité sera main 
tenue et le programme sera étendu aux trans- 
formations ayant pour but d'ajouter un logement 
aux immeubles existants

Par ailleurs, le gouvernement a entrepris des 
discussions avec ses partenaires de Corvée-ha­
bitation dans le but de mettre sur pied un 
programme massif de réparation visant quelque' 
20.000 logements par année pour une période de 
cinq ans Ce programme débutera en 1984. Tou 
tefois. on ignore le coût d’un programme.

De plus, les autorités gouvernementales en­
tendent proposer aux municipalités un nouveau 
programme de rénovation des centres-villes et 
des quartiers anciens Là encore, le gou 
vernement québécois n a pas év alué le coût de sa 
participation à un tel projet

r
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Sauna, superbe terrasse exté­
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Prix 155 000$
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Directement du propriétaire
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CAISSE DESJARDINS 
DE FINANCEMENT 

CHAUVEAU
AVIS DE CONVOCATION
DE L'ASSEMBLEE GENERALE

à l'assemblée générale annuelle
Avis est par les présentes donne que 
I assemblée generale annuelle des mem­
bres se tiendra le 1er décembre 1983 a 
19h30 a l’auditorium de la Fourmilière 250, 
52e Rue ouest a Charlesbourg 
Lors des élections une candidature ne 
pourra être proposée a rassemblée que si 
un préavis, signé par un membre et contre 
signé par le candidat en a ete donne dans 
les delais et selon les regies affichées a la 
Caisse

à une assemblée générale spéciale
Avis est par les présentes donne qu une as 
semblée générale spéciale des membres 
aura lieu ce même jour et au même heu im 
médiatement apres la clôture de i assem 
blee generale annuelle mais pas avant 
20h30
L'ob|et de cette assemblée sera de decider 
de la fusion de la Caisse Desjardins de fi­
nancement Chauveau avec la Caisse popu­
laire de Cbarlesbourg et d approuver l acté 
d accord prepare a cet effet 
Localité Charlesbourg (Quebec)
Date 14 novembre 1983

Pierre Marlin, 
Secrétaire
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Après le “message inaugural” d’hier

Parizeau aura plus 
à dire que Lévesque

Lo mmistro Yves B£rubé avait 
bien prévenu, il y a quelques jours, 
qu’il ne fallait pas s'attendre à ce que 
le gouvernement réinvente la roue

jjacques
samson

ffa a Québec
Effectivement, la plupart de la 

vingtaine de volets du programme 
rendu public, hier, par le premier mi 
nistre René Lévesque avaient été évo­
qués par les média d’information de 
puis quelques jours M Lévesque 
avait bien peu de surprises dans son 
sac quand les projecteurs se sunt al­
lumés et qu’il a pris place so­
lennellement au centre de ses col­
lègues ministres et députés, déjà sa 
gement alignés, sur deux rangées, de 
chaque côté du Salon rouge.

mères semaines pour constituer une 
liste numériquement im­
pressionnante.

Plusieurs de ces décisions, re­
groupées aujourd’hui dans un "Plan 
d’action gouvernemental pour in­
tensifier la relance de l’économie” au­
raient pu être annoncées, une à une, 
quand les décisions étaient prises, au 
fil de la gestion courante des affaires 
publiques.

Ce sont les seuls projets qui sont 
clairement quantifiés, “C’est un vieux 
truc”, glissaient après l’exposé du pre­
mier ministre, Robert Bourassa et son 
secrétaire législatif d’avant 1976, 
Jean Claude Rivest "Tu fais le tour 
des ministères en disant: sortez-nous 
vos choses. Et on ajoute un input 
d’accélération de certains dossiers qui 
trainent", lance Jean-Claude Rivest, 
en parlant d’expérience d’une “opé­
ration de rattrapage d’une fin de gou­
vernement”.

Un message complique

Le premier ministre a livré, hier 
soir, une sorte de message inaugural, 
discours qu’un chef de gouvernement 
tait au début d’une session par­
lementaire pour annoncer, en termes 
très généraux, les intentions de son 
gouvernement

Pas de calendrier ni d’échéancier', 
pour les importants programmes, 
comme la réorientation de l’aide so 
ciale ou la politique de l’emploi, der 
nier chapitre d’ailleurs de l’exposé de 
M. Lévesque hier Même imprécision 
sur les conditions qui délimiteront 
l’attrayant support de $2 milliards en 
garantie de prêts dans l’aide au fi­
nancement des entreprises.

Les différents ministères ont sou­
mis leurs dossiers en cours et le 
Conseil des ministres en a réactivé le 
plus grand nombre possible, ces der

L’exposé du premier ministre hier 
soir était difficile à suivre. M Lé­
vesque a d’abord eu recours à une 
longue métaphore du cultivateur qui, 
après des saisons difficiles, relance 
l’exploitation de sa ferme. La fable de 
la cigale aurait été gênante à utiliser

Le premier ministre n’a rien vou­
lu chiffrer, ni le coût du train de 
mesures qu’il annonçait, ni un objectif 
de création d’emplois. Politiquement, 
c’est toujours très risqué de le faire. 
Le Parti québécois a suivi è la trace 
Robert Bourassa sur sa promesse de 
création de 100,000 emplois, il y a dix 
ans, et les a presque comptés, un à un.

Quantifier avec précision les som­
mes qui seraient investies dans ce 
nouveau plan d’action, comme le gou­
vernement s’y était risqué au Mont 
Sainte-Anne, l’exposait à pareille ana­

lyse, à la loupe, qui avait alors fait 
ressortir qu’il disposait de bien peu 
d’argent neuf

En étant aussi évasit dans ses 
réponses à ces questions après un 
discours souvent ampoulé, M Lé­
vesque n’a sûrement pas plu aux in­
vestisseurs auprès de qui son gou­
vernement a déjà un problème de 
crédibilité. "Il n’a pas parlé le langage 
des investisseurs, “soulignait le dé­
puté libéral Pierre Fortier. Ceux-ci 
veulent des énoncés clairs, des chif­
fres précis sur les contributions de 
l’Etat aux projets qu’il lance, sur les 
avantages qui leur sont offerts, etc. Ils 
attendent que le gouvernement laisse 
la place à l’entreprise privée, ils au­
raient voulu entendre hier que d’ici 
six mois. 50 lois seront revues dans 
l’effort de déréglementation promis; 
que la fiscalité des entreprises sera 
allégée de telle façon précise...

Le ministre des Finances, M. Jac­
ques Parizeau, demain soir, aura sans 
doute un discours qui correspondra 
davantage au leur.

Le cadre de l’Assemblée nationale 
sera d’ailleurs, tout compte fait, beau­
coup moins artificiel que la mise en 
place prévue au Salon rouge hier. Le 
premier ministre et tous ses ministres 
et députés, en rangées, planté au mi­
lieu de la vaste pièce, devant des 
tableaux qui ne servaient qu’à garnir 
l’écran, isolé des journalistes 30 pieds 
plus loin, par une barrière de caméras: 
un one man show politique.

Mais ce n’était hier que le botté 
d’envoi de la partie. Des dizaines d’an­
nonces seront faites dans les semaines 
et les mois à venir, reprenant toutes, 
avec beaucoup de détails, chacun des 
volets proposés hier; plusieurs en­
trevues, plusieurs fuites aussi pour 
s'assurer une manchette...

Les média seront inondés.

Les ministres écoutaient bien sagement leur chef.
Le Soleil. Roynoid Lovoie

Les ministres écoutaient bien sagement leur chef.
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L’idéologie péquiste devrait 
être abandonnée, dit Lalonde

par Richard DAIGNAULT emplois au Québec, à date, et des centaines de
du bureau du Ço/ed millions de dollars pour les décennies à venir;

troisièmement, le fardeau fiscal. 20 pour 100 plus 
OTTAWA — “A tout ce que le Québec fait |our(j au Québec qu’en Ontario et l’imposition de 

pour créer des emplois, je dis bravo, mais le droits successoraux; quatrièmement, l’option in- 
dimat favorable à l'investissement ne reviendra dépendantiste qui déstabilise et sème la confu- 
que lorsque le gouvernement de René Lévesque sjon.” 
aura décidé de se sortir du cercle vicieux de
l'idéologie péquiste.” Le premier ministre Lévesque a parlé de

négocier avec Ottawa l’utilisation de la cont- 
C est la réaction de Marc Lalonde, le mi- nbution fédérale à l’assistance publique pour des 

nistre des Finances du gouvernement canadien, fms d’apprentissage et deformation, 
au programme de création d'emplois, annoncé,
hier soir, par le premier ministre québécois René Le ministre des Finances au fédéral est prêt a 
Lévesque. examiner la proposition, a-t-il déclaré. Ottawa est

prêt à faire tout ce qui peut réduire le chômage 
Joint par le journal LE SOLEIL, Lalonde a uu Québec. Les 11 ministres des Finances du 

dit qu’il allait étudier “dans le détail” les pro- canatja se réuniront à Montréal, le 8 décembre, 
positions mises sur la table par Lévesque et que
le gouvernement fédéral se réjouirait de tout ce Dennis Dawson, le président du caucus des 
qui pourrait accélérer la reprise de l’emploi. députés libéraux du Québec à Ottawa, a dit qu il

ne pouvait pas être contre toutes les bonnes 
On verra mardi ce que tout cela coûtera intentions du premier ministre, René Lévesque, 

aux contribuables lorsque Jacques Parizeau an-
noncera le contenu de son budget sup- SU1S m^Lant dit Dawson, ça m a paru
plémentaire”, a dit Lalonde. une belle bébelle mais, enfin, on verra a quoi s en

, ’ ,, , , tenir mardi soir, lorsque Jacques Parizeau dé-
’Le plus regrettable dans tout ça, cest que voj|era son mini-budget.”

Lévesque n’a rien dit de ce qui nuit le plus au
Québec: premièrement, la loi 101 (la charte de la Mardi dernier, dit Dawson, le ministre fé- 
langue française); deuxièmement, la législation déral de l’Emploi, John Roberts, avait un rendez- 
du travail, le loi 17, qui a fait perdre plus de 550 vous avec Pierre Marois, le ministre québécois de
_______________________________________  l’Emploi. Roberts s’est rendu à Québec mais

Marois a annulé la rencontre.

LA PROSPÉRITÉ, 
CEST QUAND

SE MULTIPLIE

A la plus importante* 
banque au Québec,
on croit que prospérité et disponibilité vont de pair 
jour et nuit C est pourquoi, dans le cadre de 
son programme de services-prospérite, 
la Banque Nationale va accélérer cette annee 
la multiplication de ses guichets 
automatiques Jour et Nuit.

Avantages
Avec le Guichet Jour et Nuit, vous pouvez
■ éviter (attente aux caisses et la course 
avant la fermeture de la succursale
■ effectuer, 24 heures sur 24,
7 jours sur 7, plusieurs types de 
transactions sur les comptes Progressif, 
cheques, cheques-épargne. 
épargné, épargne a intérêt quotidien 
et sur la carte MasterCard
• dépôt;
• retrait,
• virement de fonds;
• paiement tire d un compte.
• interrogation de solde;
• avance de fonds sur 

la carte MasterCard
■ payer SANS FRAIS vos 
factures de services publics.
Pour profiter de tous ces avantages, 
demandez sans plus tarder, la carte 
Jour et Nuit ou la carte MasterCard 
Banque Nationale qui vous donnent accès 
au guichet La carte MasterCard, comme 
la carte Jour et Nuit, ne comporte 
aucuns frais d adhésion, de renouvellement 
ou de transaction
Utilisez les guichets Jour et Nuit en 
toute liberté, sans contrainte de temps, 
ni de lieu Le guichet Jour et nuit 
votre argent au bout des doigts
'Plus e)e cliwits pt dp succursales 
que toute autre banque » charte au Quebec 
(Source Association des Banquiers Canadensl

m

mSmèi

BANQUE
NATIONALE

"Où est la bonne foi?" dit Dawson.

Louis Duclos, le député libéral de Mont­
morency-Orléans, dit que le premier ministre 
René Lévesque avait été “malhonnête in­
tellectuellement” en présentant un tableau sur 
les exportations d'électricité aux Etats-Unis où le 
volume des revenus ne prend des proportions 
intéressantes qu’à partir de 1978, soit deux ans 
après la prise du pouvoir par les péquistes.

“Comment pouvait-il en être autrement, a 
dit Duclos, étant donné que les grands travaux de 
baie de James n’ont été terminés que dans les 
mois qui ont suivi l’élection des péquistes.

“Cette grande oeuvre du gouvernement de 
Robert Bourassa, c’est elle qui a permis tous ces 
surplus de ventes; avant 1976. il n'y en avait 
presque pas de surplus”, dit Duclos.

Pierre Deniger, le député libéral de Lapraine, 
a trouvé qu'il y avait “beaucoup d'idées positi­
ves” dans les propositions de Lévesque.

Pour ce qui est du projet pour relancer la 
construction à Montréal, Deniger est d'accord, 
mais il s’interroge sur la nécessité de bâtir une 
nouvelle salle de concert pour l’Orchestre sym­
phonique de Montréal.

Comme ses collègues Deniger croit que ce 
n’est que mardi soir, lors du budget sup­
plémentaire, que l’on pourra chiffrer toutes ces 
propositions et voir quels sont les faits.

Les producteurs 
laitiers recevront 
une aide financière

par Réjean LACOMBE
Les producteurs laitiers recevront, en vertu 

du plan de relance de l'économie québécoise, une 
aide financière dans le but de les aider à mettre 
en place les structures d’entreposage des fumiers 
rendu nécessaire par l’adoption d’un règlement 
sur I environnement qui entrera en vigueur pro­
chainement.

Par ailleurs, 1 aide accordée à la mo­
dernisation des usines de transformation des 
produits marins sera modifiée pour tenir compte 
de la participation ou non du gouvernement 
fédéral.

De plus, la mise en valeur des terres inu­
tilisées ou sous-utilisées sera accélérée et la 
banque de terres servant à la remise en valeur de 
terres en friche et au remembrement des terres 
agricoles lancera ses opérations d'ici la fin de 
l’année.

Le programme de 
reboisement accéléré

par Réjoan LACOMBE
Dans le but d'assurer un rendement maximal 

des forêts québécoises, le gouvernement entend 
quintupler son programme de reboisement au 
cours des prochaines années.

Tout en précisant que ce programme de 
reboisement était passé de 16 millions de nou­
veaux arbres en 1972-1973 à 65 millions cette 
année, le premier ministre René Lévesque a 
indiqué que son gouvernement avait l’intention 
d atteindre d ici deux ans une production an­
nuelle de 300 millions de plants en pépinière.

Par ailleurs, le gouvernement québécois a 
décidé d éliminer complètement tous les moyens 
chimiques dans I entretien des plantations. Pour 
M. Lévesque, cette décision aura pour consé­
quences extrêmement importantes”, la mise 
hors la loi des polluants qui sont dangereux pour 
I environnement et la création annuelle de plu­
sieurs milliers d emplois saisonniers dans des 
travaux qui auront une valeur inestimable pour 
I avenir.

I >4
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Pierre Trudeau dit lutter 
pour maîtriser le nucléaire

M Trudeau a déclaré aux 2.000 militants libéraux fédéraux que le temps 
d'agir était venu.

Il veut interdire 
l’essai de systèmes 
antisatellites 
à haute altitude

MONTREAL (d'a­
près CP PC et AFP) — 
Le premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau 
a déclaré, hier, viser 
une entente in­
ternationale en vue 
d'interdire l'essai et 
déploiement de sys­
tèmes antisatellites à 
haute altitude.

M. Trudeau a exposé 
à 2,000 militants li­
béraux fédéraux réu­
nis, hier à Montréal, 
les cinq propositions 
qu'il a soumises aux 
dirigeants de six pays 
européens lors de sa 
mission de paix la se­
maine dernière.

Le temps est venu 
d'agir car la paix mon­
diale est menacée par 
les conflits et la conf­
rontation, a déclaré le 
premier ministre ca­
nadien.

Trudeau se dit en­
couragé par l’accueil 
qu'ont reçu ses pro­
positions en France. 
Hollande. Belgique, 
Italie, Allemagne fé­
dérale et Grande-Bre­
tagne.

M. Trudeau croit 
qu'une entente in­
ternationale pour in­
terdire un système 
antisatellites à haute 
altitude est propice 
puisque aucune des 
grandes puissances n'a 
réussi à mettre au 
point un tel système.

Le premier ministre 
croit qu’un système 
comme celui-ci serait 
très déstabilisateur 
parce qu’il menacerait 
les moyens de commu­

nications essentiels 
pour gérer les crises et 
qu'un pays privé de 
tels moyens pourrait 
“céder à la panique et 
riposter à l’aveuglet­
te”.

Quatre autres pro­
positions ont aussi été 
soumises pour relancer 
le dialogue Est-Ouest 
et les négociations sur 
le désarmement.

La première vise la 
nécessité de créer une 
tribune pour la né­
gociation de limite glo­
bale à fixer aux ar­
senaux des cinq Etats 
nucléaires. Un tel fo­
rum reconnaîtrait “le 
droit des Etats-Unis et 
de l’Union soviétique à 
l'égalité stratégique” 
et fournirait un cadre 
où pourrait s’établir un 
rapport entre les forces 
des superpuissances et 
celles des trois autres 
Etats dotés d’armes 
nucléaires.

Le programme de 
Trudeau vise aussi le 
renforcement du traité 
de la non-prolifération 
des armes stra­
tégiques. Le premier 
ministre voudrait in­
clure dans ce traité les 
pays qui ont la pos­
sibilité ou le potentiel 
pour développer les ar­
mes nucléaires

M. Trudeau voudrait 
également relancer les 
discussions sur la li­
mitation des forces

Un besoin 
de

matériaux

Dr Marcel 
Tremblay
Optométriste

Nous sommes

Consulte/ notre département 
des matériaux de construction

A L’ANC.-LORETTE

EXAMEN 
DE LA VUE
LUNEHES 

VERRES 
DE CONTACT

Jour et soir 
sur rendez-vous

524-2869
9/3, 3e Av 

Limoilou. Québec

conventionnelles en 
Europe qui piétinent 
depuis dix ans. Selon 
lui, le déséquilibre des 
forces armées de l’O­
TAN et du Pacte de 
Varsovie est si im­
portant en faveur de 
l’Est que le “seuil nu­
cléaire est trop bas en 
Europe”.

Enfin, le premier mi­
nistre entend sou­
mettre "en temps op­
portun et aux autontés 
compétentes” des do­
cuments en vue de la 
conclusion de trois en­
tentes internationales 
qui visent à interdire le 
déploiement de sys­
tèmes antisatellites, 
mais aussi à limiter la 
mobilité excessive des 
missiles in­
tercontinentaux et à 
exiger que tout nou­
veau système d’ar­
mements soit vé­
rifiable par des moyens 
tels que les satellites.

Des assistants de 
Trudeau ont déclaré 
que les consultations 
auprès du chef so­
viétique Youri An­
dropov et de la Chine, 
Zhao Ziyang, avaient 
pris la forme d'une let­
tre.

M. Trudeau pour­
suivra ses consul­
tations sur le sujet dès 
samedi prochain à To­
kyo où il rencontrera 
le premier ministre Na- 
kasone, puis lors de la 
conférence du
Commonwealth avec 
Mme Indira Gandhi.

Pierre Trudeau, le premier ministre du 
Canada, a dit hier à plus de 2.000 libéraux, è 
Montréal, qu’il avait “choisi de lutter” pour 
maîtriser les forces nucléaires qui pèsent 
“sur nous, sur nos enfants et sur le monde”.

'S
richard
daignault

à Ottawa
Après une tournée éclair des principales 

capitales de l'Europe alliées. Trudeau s'est 
arrêté à Montréal, pour expliquer sa dé­
marche et livrer son message de paix, avant 
de repartir d’ici quelques jours pour le Japon 
et la réunion des pays du Commonwealth à 
New Delhi, capitale de la république de 
l'Inde

Je mentirais si je disais que le chef 
politique a reçu un accueil triomphal de ses 
admirateurs. Quand il est monté sur la scène 
pour livrer son discours, l’auditoire s'est levé 
et a applaudi amicalement pendant 40 se­
condes tout au plus. La réception fut encore 
plus sommaire après le discours. A deux ou 
trois reprises, pendant le discours, l’auditoire 
a manifesté très discrètement, pour ne pas 
dire timidement.

La question du désarmement est ex­
trêmement compliquée, enveloppée d'une 
nuée de formules toutes plus compliquées les 
unes que les autres. Trudeau ne s’est pas 
tellement efforcé de vulgariser l'aspect tech­

nique des négociations entre les su­
perpuissances

Le citoyen qui n'est pas habitué à dé­
mêler quotidiennement le jargon des spé 
cialistes du désarmement peut difficilement 
se mettre sur la même longueur d'onde pour 
le premier ministre à la suite d’un discours 
de 30 minutes.

Néanmoins, au coeur de toute cette 
opération, Pierre Trudeau veut lancer un 
message aux Canadiens et au monde; je dis 
le monde parce que Trudeau a annoncé qu'il 
avait “pris contact avec l'Union soviétique et 
la Chine, deux puissances nucléaires dont 
tant de choses dépendent”, en plus d’avoir 
entrepris une tournée de l'Europe BientAt 
l'Asie le recevra.

Ce message de Trudeau est double Lu 
première partie veut faire savoir sans détour 
que les peuples de la planète de plus en plus 
règlent leurs différends par la violence.

“La tendance est universelle et elle va 
en s’accentuant”, dit Trudeau en rappelant 
que depuis la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, 1.30 conflits dans le monde ont 
entraîné la perte de 35 millions de vies 
humaines II faut arrêter cette course à la 
mort.

La deuxième partie du message se ré 
sume à ceci. Les négociations sur le dé 
sarmement nucléaire sont étranglées dans 
les filets de la haute bureaucratie américaine 
et soviétique. Ces questions, qui touchent 
autant aux armes conventionnelles qu'aux 
armes nucléaires, sont tellement complexes

que les hommes politiques ont préféré les 
laisser entre les mains de "comptables d'ar­
mements" et de techniciens hautement spé 
étatisés

Il faut, dit-il. imprimer "un vigoureux 
élan politique" aux négociations de Vienne 
qui tournent en rond Et Trudeau a aussi 
proposé "qu'on examine les avantages d'une 
présence politique à un haut niveau” lors de 
l’ouverture de la conférence sur les mesures 
de confiance et de sécurité sur le dé­
sarmement en Europe à Stockholm en jan- 
\ier 19S4

Trudeau, en somme, a entrepris une 
invraisemblable campagne à l’échelle mon­
diale pour que le dialogue politique soit 
rétabli entre les superpuissances nucléaires 
— les Etats-Unis et l'Union soviétique — et 
les autres puissances nucléaires, la France, la 
Grande Bretagne et la Chine.

L’avenir de la planète, la paix, la sécurité 
ne peuvent pas être relégués au monde des 
abstractions de savants techniciens

Selon Trudeau, le monde a deux choix 
se laisser entraîner dans un courant "aveu 
gle” qui mène à la guerre nucléaire ou rallier 
les forces politiques qui pourraient maîtriser 
la situation avant qu’il ne soit trop tard.

Les sceptiques sont nombreux. On pen 
se, même chez un certain nombre de li­
béraux, que 3 rudeau rêve. Trudeau a dit hier 
qu’il ne se faisait pas d'illusion sur ses 
chances de succès II sait que ses détracteurs 
sont nombreux. Il préfère agir que de se 
croiser les bras.

Pas de poursuites 
de Québec contre 
l’ex-président 
d’Air Canada

(D'après CP et PC) 
— Le gouvernement 
du Québec a décidé, 
une autre fois, de ne 
pas entreprendre de 
poursuites contre l’ex­
président du conseil 
d’administration d'Air 
Canada, M. René 
Amyot, a révélé un 
porte-parole du mi­
nistre de la Justice du 
Québec, M. Normand 
Saint-Hilaire.

Cette fois, en pos­
session d’un second 
rapport de la GRC por­
tant sur des allégations 
selon lesquelles M. 
Amyot avait utilisé son 
influence auprès du 
gouvernement ca­
nadien afin d'obtenir 
un droit d’atterrissage 
à Toronto pour les 
Transports aériens 
portugais (TAP) en 
échange de trois billets 
gratuits Montréal-Lis­
bonne, le gou­
vernement du Québec 
a de nouveau décidé 
qu’il n’y avait aucune 
preuve suffisante pour 
entreprendre des pour­
suites à l’endroit de l’a­
vocat de Québec.

Expliquant ses re­
lations avec les of­

ficiels portugais, M. 
Amyot a dit qu’il avait, 
une fois, téléphoné 
chez TAP pour savoir 
si la compagnie four­
nissait des billets de 
courtoisie pour des 
vols entre Montréal et 
Lisbonne. “TAP a dit 
que non et ça s’est ter­
miné là", a dit M. 
Amyot.

Amyot a ajouté qu’il 
n’avait jamais ap­
proché quiconque, à 
Ottawa, au sujet des 
droits d’atterrissage.

"Le chapitre est clos, 
la page est tournée. Je 
ne crois pas que ma vie 
professionnelle soit af­
fectée”, je dois aller en 
Europe, dit M. Amyot.

A la suite d'un pre­
mier rapport de la 
GRC. Québec décidait, 
il y a deux semaines, 
de ne pas poursuivre 
M. Amyot au sujet du 
déménagement du siè­
ge social montréalais 
d’Air Canada, faute de 
preuve suffisante.

Il y a 10 jours, M 
René Amyot dé­
missionnait de son 
poste de président du 
conseil d’administration 
d'Air Canada.

ABRI FISCAL
Immeubles Classe 31

Votre Impôt payé Impôt payé
Revenu Actuellement si vous avez 

un abri fiscal

30 000$ 6 986$ 2 924$
35 000$ 9 292$ 4 856$
45 000$ 14 761$ 7 490$
55 000$ 18 515$ 12 154$
65 000$ 25 158$ 19 606$
Comme vous le constatez il est très important 
aujourd hui de connaître les lois et plus particu 
herement celles qui vous permettraient de con­
server pour vous la rémunération si durement 
acquise

Si vous possédez une bonne reputation de cre­
dit aucun comptant n est necessaire Nous tai­
sons modifier vos deductions a la source et
vous pourrez ainsi profiler immédiatement 
de votre retour d'impôt. De plus I administra 
tion des immeubles est contiee a des proies 
sionnels dans le domaine
Le taux de logements vacants dans tous les 
groupes que nous formons est nul (.005), ce 
qui ne peut que démontrer la qualité de nos 
dossiers et l'attention particulière que nous 
portons à nos clients

AGISSEZ MAINTENANT
Ce privilege a I encontre de la croyance popu 
faire, n est pas reserve exclusivement aux ri 
ches
"Le monopole immobilier n'est pas seulement le seul 
monopole mais le plus çrand, le plus pt'rpétucl et le 
pêrv de tous les monopoles". Winston Churchill

i’
GUY

' PARÉ
& ASSOCIES INC

681-7757
F mission rte Tél4 
vision le 17 no- 
vembr* k 19h15 
au csnal 24

Courtage immobilier —Fiscalité immobilière
*■ Cos montants peuvent varier selon votre 
investissement et vos deductions actuelles

LES BOITES A SPAGHETTI 
SONT SITUÉES

Ste-Foy ??50. chemin Ste fôy 
Tel 6S3-6656

• Place des Ouatre-Bourgeois
Tel 658-1202 

Québec 22 cote de la Fabrique 
Tel 692-4199

Lèvfs 68. route Kennedy 
Tel 833-4366
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SPECIALISTE

DE PRODUITS D'ACIER

TOLE GAUFREE DE QUEBEC INC. K

Pour compléter
nos produits, nous manufacturons 

maintenant aussi
Pontage métallique "(Steel Deck)" 
Revêtement industriel et commercial 
Accessoires correspondants G.20 à G.30 
Nervures 1 Vi" (galvanise et émaillé)

49, Mane-de-l Incarnation, Québec
Tel.: (418) 681-6221 TELEX: 051-2337

RENCONTRER
une personne avec les mêmes goûts 

les mêmes 
affinités

AIMER-PARTAGER
N est-ce pas la un ideal 
que chacun de nous ca­
resse au fond de son 
coeur7

ENFIN!
“DONNER UN VISAGE A SES REVES"

QUEBEC: 529-3363 
CHICOUTIMI: 696-1666

INSTITUT DE RECHERCHE HUMAINE
580, Cranda-Allé*. •ull» 230, Québec - 529-33e3 

1212, bout. Talbot 2a éta*e, Chleeutlml 868-1668
Ouvert lun -ven I2h à 20h

DR RENE MARCHAND
O D & ASS.

OPTOMETRISTES
Centrevision
Place Laurier - 653-6611 
Clinique d'optométrie St-Nicolas 
Place Normandie 831 -3631
Cliniques d'optométrie Seal's

Place Laurier 658-2121
Place Fleur de Lys 529-9861
Galeries Chagnon 833-4711

SOINS PROFESSIONNELS COMPLETS
• examen de l'oeil et de la vision • lunettes 

• verres de contact

FAITES DE BONS ACHATS

\< ~
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Pendant la période des fêtes, nous 
vous offrons une foule de rabais inté­
ressants sur différents logiciels et 
pièces d’équipements à l’achat d’un 
Apple IIe.

L’offre est également valable à 
l'achat d’un Apple III. Profitez donc 
de l’occasion et prenez une longueur 
d'avance sur vos compétiteurs en 
gérant vos affaires avec un puissant 
Apple III.

Cesco, le meilleur à Québec par la 
qualité de son service. (CipplG

Depositaire autorise

MICRO
ORDINATEURS

909, boul. Charest ouest, Québec 
687-4231
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ARTS ET SPECTACLES

Jeunes comme adultes ont admiré la collection

1

Planifiez des maintenant vos achats pour les 
fêtes! Faites-vous plaisir et profitez de rabais 
de 20 à 50% sur la plupart des bijoux en
magasin!

ALLIANCES
r

JONCS UNIS

Modèles varies, diamants et mon­
ture en or 14k

Prit rég à partir de 300S
PFfTE*S 1 cns 30‘50Ob

. p.rtlr d. I «J U (le RABAIS

pour elle et lui en or 10k
Pri* rég 125Setplus

50 35i50%
üe RABAIS

P«lX OES 
FÊTES

é partir

CHAINES EN OR pour hommes et pour femmes

vaste choix 
10k, 14k, 18k

Prix rég. 
à partir de 49 DOS

PRIX 
OES FETES 
* partir de

30 4 50% de RABAIS

Üips
R -\JOA

AVARD
BIJOUTIER -\ JOAILLIER

Centre Commercial Parc Falaise 
2461, chemin Saint-Louis (angle Charles-Huot et Côte Ross)

Tél.: 653-3115
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par Roch 

ÜESGAGNE
C’est un trésor d'une 

richesse encore in­
soupçonnée que quel­
que trois milliers de 
Québécois ont dé 
couvert, hier et sa­
medi. en profitant de 
l’opération "porte ou­
verte" qui marquait l’i­
nauguration du Musée 
du séminaire de Qué­
bec.

Les visiteurs ont pu 
admirer 500 des plus 
belles pièces des col­
lections du Musée du 
séminaire, une ins­
titution qui se situe 
parmi les grands mu­
sées canadiens pour la 
valeur de ses objets 
d'orfèvrerie. d'ins­
truments scientifiques 
et oeuvres de la pein­
ture québécoise et eu­
ropéenne.

Et, selon les confi­
dences d’un guide, on 
ne connaît pas encore 
toute la richesse que 
recèlent des pièces 
scellées depuis 300 ans, 
dont une cave à vins 
toujours introuvable!

Les expositions per­
manentes du Musée du 
séminaire se compo­
sent d’oeuvres et ins­
truments acquis de­
puis la fondation du 
séminaire en 1663, et 
illustrant une évo­
lution dans les tech­
niques et les styles. 
“Les collections sont 
intimement liées à 
l’histoire de notre so 
ciété et à celle du sé­
minaire de Québec”, 
souligne Mme Carolle 
Gagnon, directrice du 
musée situé au 9 de la 
rue de l’Université, à 
proximité de la ca­
thédrale.

D'ici peu. le Musée 
du séminaire de Qué­
bec présentera des ex­
positions thématiques, 
notamment sur la phy­
sique, ainsi que des 
conférences destinées 
à perpétuer le rôle d’é­
ducation de l’ins­
titution, tant dans le 
domaine de l’histoire 
que des arts et des 
sciences, précise Mme 
Gagnon.
Intérêt et respect

Les artisans de l’i­
nauguration du Musée 
du séminaire ont été 
particulièrement im­
pressionnés par l’in-

Une foul^atieme
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Musée du séminaire de Québec
térêt des visiteurs (en­
viron 2,200 hier, sur­
tout des adultes) et par 
le respect religieux que 
les Québécois portent 
aux oeuvres qui cons­
tituent la plus belle le­
çon de leur histoire.

Les commentaires 
favorables de ces der­
niers visiteurs laissent 
présager un taux de 
fréquentation des plus 
satisfaisants pour le 
Musée du séminaire, 
dit-on.

L’exposition "Vers 
un nouveau musée" 
raconte trois siècles 
d'art québécois par la 
peinture, la sculpture, 
l’orfèvrerie, le dessin, 
l'estampe, la tapisserie, 
la céramique, l’émail et 
la photographie.
“C'était un moment 

tant attendu, préparé 
depuis un an et demi, 
et nous en sommes 
fiers et heureux", 
commentait Carolle 
Gagnon, au terme de 
cette première fin de 
semaine d’ouverture.
Le musée sera ac­
cessible tous les jours, 
sauf le mardi.

On a remarqué que 
les gens affectionnent 
surtout la salle qué­
bécoise, où ils sont 
particulièrement char­
més par une collection 
de tableaux de Suzor- 
Coté, dont deux im 
menses toiles: “La 
mort de Montcalm” et 
“L’arrivée de Cartier”.

La salle d’orfèvrene 
est considérée par ail­
leurs comme la plus 
impressionnante. Plu­
sieurs artistes et 
connaisseurs, des mi­
nistres et per­
sonnalités. et de nom­
breuses familles ont 
profité de l'opération 
“porte ouverte" (accès 
gratuit) pour admirer 
les richesses du musée.

“L’éventail abon­
dant et vané des col­
lections donne une 
bonne idée de l’art 
québécois, de ses prm- 
ci-. paux maîtres et de 
leur influence”, insiste 
la directrice du musée.

Objoctif presque
atteint

La campagne de le­
vée de fonds de la So-
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ciété du Musée du sé­
minaire lancée il y a 
six mois a atteint à ce 
jour $1 million sur un 
objectif de $1.7 million. 
“Les dons démontrent 
une conscience de mé­
cène très développée", 
selon Mme Gagnon.

Il reste encore des 
salles et des thèmes 
d’exposition “à ven­
dre”. dont une devant 
contenir 38 tableaux 
européens... à $100.000

Le tableau d’hon­
neur qui sera dévoilé 
vers la fin de 1983 
comprend déjà les 
noms de plusieurs so­
ciétés: Abitibi Price

($100,000), La Lau- 
rentienne ($100.000), 
dont le président M. 
Jean-Marte Poitras est 
président du conseil 
d’administration du 
musée, le Mouvement 
Desjardins ($100,000), 
la Papeterie Reed Ltée 
($75,000), la Banque 
Nationale ($50,000), 
l’Alcan ($50,000), la 
Banque d'épargne et 
crédit foncier
($50,000), Molson 
($50,000), Birks et Bell 
Canada ($25,000), 
Rothmans ($20,000), 
l'industrielle ($20,000), 
et beaucoup de do­
nateurs de $10,000 et 
$5,000.

vves Dernier

radio- 
LJ télévision

NDLR
Yves Bernier étant rentré tard de Floride, sa 
chronique du lundi a été reportée à demain.

Consultes
également ■C)(Eli

SOL Eli
votrt; horaire complet!

télé ° 
horaire

Position
2 CFCM (4) Québec
3 CKMI (5) Québec 
« CBVT (11) Québec
7 WCAX (3) Burlington (C BS)
8 CIVQ (15) Radio-Québec

Position 
10 TVTQ (99)
12 CFCF-TV Montréal (CTV)
13 WVNY (22) Burlington (ABC) 
ISC CKSH (9) Sherbrooke
I7D WPT7 (5P) Plattsburgh (\BC)

Position
18E CHLT (7) Sherbrooke 
19F CKTM (13) Trois-Rivières 
200 WCFE (57) Plattsburgh (PBS)

Pour l’horaire des stations de IT.st du Québec, Inter-Vision et la Télévision Payante, consultez le Télé-Soleil.

Consultes
également
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SOLEIL
votre horaire complet!

N.H. 1 '.ist^risque (') qui 
suit l«*s émissions, 
si^nifio r|f*s chungo- 
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minute, n’appurais* 
''(«ni p.is dans le 
fêlé Soleil

q. I miwion sous-titrée, 
«Ki»»* |»oiir l«*s malenten­

dants

lundi
12h00

* The Nous
I Aujourd'hui IJhOO 
5 The VuJdiiv Nous 
$p Mullwmklf 
7 I i*n p hts bonshommes

11 Première édition
12 7 f • I ImtAtones 
22 \ imilv Feud

i :ho.»
Il Première édition rè- 
Cionale

I2hl6
.7 Across the Fence 
5 Midday

Il Nouvelles du sport
12h 17
Il la météo

12h 15
7 I e monde

11 tunbolt s
I2h2û

* A lu ferme
12h70

7 The Vounc and the Res-

4— 7 f ntrr nous 
û Happy Days
,>p Search for Tomorrow 
ft-11—13 Allô !k>u Bou

12 Pulse 12 70 
22 Rvan’s Hope
ftft Festival de la chanson 
française 3 Antibes 

I3h00
5— 22 All m\ Children 
5p Duns of Our Lives

12 The Don Marron Show
I3h3t

.1 As the World Turns 
ft—II—1.1 Au jour le jour 

R.-Q. Le marché aux ima
ees

I3M5
ïft Télé Film ' Microhi- 
don’’ Fr IW2

MhOO
4—7 Cm# Quiz "Violence

.1 Jéricho I II l%7 
3 lake JO
5p— 12 \n< her World 

22 One Life to Live 
14h30 

3 Capitol
5 Coronation Street 
ft—II—13 C inéma "Ten 
drement vache * Fr 197b

i ;>hoo
7 CJuiding I ight 
3 I a les of t he l; ne x pi?ct csl 
3p Hu>;s, Porky. Scooby 
îkH> 4r The Superfriends 
Gang

12—22 General Hospital
I5h30

5 The Spice of Lite 
37 Mr Ropers’ Netph 
borhood

ftft Flistoir»*s naturelles 
R.-Q. Sam<sli soir l «rs se 
cn-ts de la princesse do 
( adipnan Fr I9b|

IhhOO
3 AIk'c
4 (trompo A Cte
5 Do it for Yourself 
7 I ammathèque
ft— 11— 13 Bohiro

12 Sotp
22 The Flmtstonrs 
37 Sesame Street O* 
ftft le Théâtre de Bouvard

IfihIO
ftft Actualités régionales
I8h,70

7 The Waltons 
4—7 Daniel Boone 
5 lust Down the Street 
3p liive Connection
ft— I I— 13 1rs Sch- 
troumpfs O*

12 Take a Break 
22 Gillipan s Island

I6h37
12 Family Feud

17h00
•V—12 The l*rice is Ripht 
3p People s C ourt 
ft—1.1 Cinéma de 17 heu 
res "t>e jouet" Fr 1976 

11 la.* prand frère 
22 Days Again
37 Flee trie Company 
ftft L’ile aux enfants 
R -Q. Hollywood 

17h20
99 L'acadèmtc des neuf 

I 7h70
3 Taxi
4—7 Tout un monde 
5p F ntertamment To
mpht

22 W KRP in Cincinnati 
57 .1-2 1 Contact O*

I7h55
5 Community Bulletin 
Board*

17hâS
3 Vermont Lottery Live

I HhOO
7 The News
4 Aujourd’hui. IbhOO
5 Newswatch
”»p Niphtly News on 5 
7 14* monde

11 Ce soir
12 Pulse
22 News Center *2 
57 The Business of Ma­
nagement 

99 Atout coeur 
R.-Q. Passe-Partout 

IHhW
11 Nouvelles régionales

Hh2fl
Il Nouvelles du sport

Ifth25
II l^i météo

IHh.70
5p NBC Niphtly News 

Il Avis de recherche 
22 ABC World News To 
night O*

57 The Nightly Business 
Report

99 Des chiffres et des let 
très

R.-Q. Télésontee
1Hh40

9 l>c 9 vous informe
13 U* 1.1 vous informe et 
les sports

Ifth55
9 Nouvelles du sport

l9h(Mi
3 CBS Evening News 
with Dan Rather 
4—7 (lalaxie 
5 Barney Miller 
5p Wheel of Fortune 

ft—13 Drôle de v te
II Stankécentre-ville 
12 M AS H
22 ( harlie s Angels 
57 The MacNeil / Lehrer 

New shour
ftft Aujourd hui la vie 
R.-Q. Pierre Nadeau ren­
contre Inv Michel Drue 
ker et Ginette Reno. en­
trevue réalisée à Pans 

Ifth29
4—7 La Quotidienne

Ifth.TO
3 Family Feud 
4—7 La petite maison 
dans la praine 
5 (iet to the Point
5p M A S H

ft— 11—13 Terre
humaine O*

12 Thrill of a Lifetime ’Q» 
R.-Q. L’àme des violons

20h00
3 Scarecrow and Mrs
King
5 Mangin’ In o*
5p Boone
ft—11—13 Poivre et se! Q1 

12 Snow Joh 
22 That’s Incredible*
57 Nature O*
99 Festival de l.i chanson 
française 3 Antibe*'

20h30
4—7 Peau de Fvinane 
5 Bay City Blues 
ft—II—13 La bonne aven 
turc O»
12 FTenson O*

R.-Q. Journal de vovage 
(rediffusion jeudi à 
LSh.K)) •

2IH00
3 AfterMash 
4—7 Une vie
5p—12 Special Movie 
Presentation: "Ordinary 
People ’ E.-U 1980 O* 
ft— II—13 Qumcv

22 NFL Football
37 The Making of Conti 
pent O*

2IHI5
99 Télé Film "Ce fut un 
U*l été” Fr 1982. (1èrede 
2)

2lh.70
3— 5 Newh.u1
4— 7 Michel Jasmin 

R. -Q. Le 60 bO
22hOO

.7 I merukl Point. N A >
5 The National 
9—II—1.1 Le téléjournal 

57 Sneak Previews 
R. Q. Télé-documents 

22h22
5 The Journal

22H25
ft— II—13 Le point

22h99
4—7 Les nouvelles TV’A 

57 Inside Storv
22H45

99 Histoires naturelles
IMS

4 Aujourd tiui 22h.V1 
7 l e momie régional

22h55
ft —1.1 La météo 
Il le téléjoumal régional

23 h 00
3 News

4 lx*s sports
5 Quebec Today
9— I l Nouvelles du sport

12 CTV National News
57 Alfred Fhtchcock Pre­
sents

R.-Q. Pierre Nadeau ren­
contre... (Voir détails à 
1910

23H05
7 Les sports et la météo

23 h 06
Il Nouvelles du sport

23hl0
9 Le 9 vous informe

13 U* 13 vuus informe et 
les sports

99 Le Théâtre de Bouvard
231)14

11 Ce soir, en ville
23HI5

4 Ta routeur du temps 
7 Bonjour la nuit

23h20
9 Cme Soir Comme un 
put de fraise ". I r 1974

11 Histoire du Chevalier 
des Grieux et de Manon 
Lescaut

13 Ciné-Soir: "L’homme 
de la Sierra". E.-U I9tif> 

23H2I
12 Puise

23h25
3 B.trnev Miller 

99 Actualités régionales 
23h30

3 Soap
4 I t”, têtes brûlées
.» NightU News on 5 

12 CTV National News 
37 latt-night America 
R.-Q. Téléservice 

2.3 h 43
7 I>an August

23HS3
3 CBC L.ite Night 1 The 
(,olden 30s Musicals’ . 

42nd Street" L U. 1933
OOhUO

3 Hawaii 3-0
3p The Best of Carson 

22 News, Center 22
Mh20

11 Kin des émissions
00h 30

4 Musique Marc Legrand
12 Cinema 12. "Love Sto- 
rs " K U 1970

22 700 Cluh
W»h4S

7 Kin des émissions
• IhM

3 Sign Off

5p Late Night with Da­
vid Letterman

OlhSO
22 Sign Off

01h35
5 Music with Marc Le­
grand

02h00
5p Sign Off

02H30
12 Solid Gold

03h30
12 Sign Off

mardi
05H30

22 Jim Bakkcr
06h00

3 CBS Early Morning
News
5p Morning Stretch 

12 Romper Room
06H30

5p NBC News at Sunnse
12 Canada A M.
22 The Jimmy Swaggart
Show

37 The Nightly Business 
Report

07h00
3 CBS Morning News 
5p TheTtnlay Show

22 t kmmI Morning Am«*ric.i 
57 To Life

OThIO
• Musique Marc Legrand

07hl5
4 Dessins animés

57 A M Weather
07h10

4 FJonjour. 7h30 
57 Sesame Street O*

ObhOO
9 Télé patrouille

08HI0
13 Rohm Fusée

0*h30
4 Danse aérobtque 
7 GromgoACie

57 Mr Rogers’ Neigh­
borhood

08h35
13 Dessins animés

08h4O
5 Musk with Marc Le 
grand

98h45
5 Friendly Inant 
ft Super héros

OfthOO
3 Hour Magartne

4 I/animathèque
5 W*ok with Yan
5p Little Housf on the 
Prairie
7 Première heure

12 Morning Exercises
13 Avis de recherche 
22 I Love Lucy (n b)
57 Instructional Te­
levision 

09h 10 
9 Fariboles 

09h.70
4 Pour elle et lui
5 Quebec School Te 
lecast
9—11—13 En mou­
vement

12 The Ralph Lockwood 
Show

22 The Honeymooncrs 
(n/b)

99 L’ilc aux enfants
09h45

9—II—13 Les 100 fours 
do C entour

09h50
99 L’académie des neuf

lOhOO
3 The $25.000 Pyramid 

5 Canadian School Te­
lecast
5p Diff rent Strokes 
9—11—13 Passe-Partout 

12 Guess What 
22 The D.ck Van Dyke 
Show (n/b)

R.-Q. Le marché aux ima 
Res
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3 Press your Luck 
4—7 La petite maison 
dans la prairie à ses dé­
buts
5 Mr. Dn**-sup 
5p Sale of the Century
9—II—13 Atircd'sile 

12 Rhoda 
22 Bewitched 
99 Atout coeur

I Oh 45
9—11—13 Tape tambour

IlhOO
3 The Ptire is Right 
5 Sesame St reel 
3p Wheel of Korl une
9—II—13 De Utn helles
choses

12 W’hat's Cooking 
22 Benson
99 Des chiffre» et des let­
tres

I lit30
4—7 Capitaine Cosmos 
5p Dream House
9 Bonjour TEstne

11 Les aventures de Vi- 
rulysse

12 Definition
13 Bonjour 
22 Loving
99 Aujourd'hui la vie

I2h00
3 The News
4 Aujourd'hui... 12h00
5 The Midday News 
5p Bullwmkle
7 Les p’tits bonshommes

11 Ptcmièreédition
12 The Klintstoncs 
22 TamilvKeud

I2h03
Il Première édition ré­
gionale

I2HI0
3 Across the Pence 
5 Midday

11 Nouvelles du sport
I2hl3

11 La météo
I2HI5

7 Le monde
11 Kariboles

I2H25
9 A la ferme

I2h30
3 The Young and the 
Rest less
4—7 Entre nous 
5 Happy Days 
5p hcarrh for Tomorrow 
9-11—13 Allô Bou Bou

12 Pulse 12 30 
22 Ryan's Hope
99 Boite aux lettres 

l.lhOO
•>—22 All my Children 
>p Days of our Lives 

12 The Don Harron Show 
I3h30

3 As the World Turns 
9—11—13 Au jour le 

jour
R..Q. Le marché aux ima­
ges

13h45
99 Une parcelle d'âtne

I4h00
4—7 Ciné Qui/ "Rose et 
Krédénc" fr 1976.
S Take 30
5p—12 Another World 

22 One Life to Live 
14h30 

.1 Capitol
5 Coronation Street 
9—II—13 ( méma Les
maîtres sonneurs" Fr 
1980

R.-Q. Le Québec au plu 
rtel

I4h45
99 Droit de réponse

I5h00
3 Guiding Light 
3 The Monte Carlo Show 
5p Hugs. Porky, Scooby 
Doo & The Superfriends 
Gang

12—22 General Hospital 
R.-Q. Le Québec au plu­
riel

15h30
57 Mr. Rogers' Neigh­
borhood

R.-Q. Télé-documents
I6hf)0

3 Alice
4 Gromgo&Cie
5 Do it for Yourself 
7 L ammathèque 
9—11—13 Bobino

12 Soap
22 The Klintstones 
57 Sesame Street O*

I6h05
99 Le Théâtre de Bouvard 

I6hl5
99 Actualités régionales 

I6h30
3 The Waltons
4— 7 Daniel Boone 
5 Mr Microchip
3p love Connection 
9—11—13 Les nouvelles 
aventures de Popeye 

12 Take a Break 
22 Gilligan's Island 
R--Q. Visage 

I6h37
12 family feud

I7h00
5— 12 The Prier is Right 
5p Peopk'i Court 
9—13 Cinéma de 17 heu 
res "lo vent de la vio­
lence" G-B 1964

11 L'tncroyable Hulk 
22 Happy Days Again 
37 Klcrtric Company 
99 E lle aux enfants 
R.-Q. La période de ques­
tions 

I7h2tl
99 L'académie des neuf

I7h30
3 Taxi
4—7 Tout un monde 
5p entertainment Tonight 

22 WKRP in Cincinnati
57 m-i< mm o*

I7h55
5 Community Bulletin 
Board 

I7h59
3 Vermont lottery I tve
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Ouverture du Festival du nouveau cinéma
“Prénom Carmen”... ou prénom Jean-Luc!
par Louis-Guy Lemieux

Le Festival international du 
nouveau cinéma de Montréal à 
Québec débute, aujourd'hui, au 
cinéma Cartier et à la galerie 
Jean-Louis Helstroffer sur la mê­
me rue. Il se termine dimanche

Une sélection de 26 films et 
d'autant de bandes vidéo sont à 
l’affiche. Au cinéma Cartier, le 
prix d’entrée de chaque re­
présentation est de $4 ($5 pour 
“Prénom Carmen” de Godard et 
$6 pour le ‘ Parsifal” de Sy- 
berberg) Il existe une carte fes­
tival de $30 pour l’ensemble.

L'événement de cette pre­
mière journée est la présentation 
du film "Prénom Carmen” de 
Jean-Luc Godard, Lion d’or à 
Venise cette année. Le film est 
présenté à Québec une journée 
seulement après sa première 
nord-américaine à Montréal

Prénom Jean-Luc

fans de l'inénarrable Godard. 
D'autant plus que le cinéaste y 
joue son propre rôle en le ca­
ricaturant de façon burlesque

Ceux qui, comme moi, ont 
toujours trouvé Jean-Luc im­
buvable (sauf en de rares films 
de ses débuts) seront confortés 
dans leur avis que ce cinéma est 
tragiquement risible, pré­
tentieusement débilitant, épou­
vantablement castrant. Tant 
d’intelligence et de passion, à 
l’évidence, mis au service d’une 
si mauvaise cause et en em­
ployant une forme ci­
nématographique qui n’amusera 
que les petits copains qui jouent 
aux initiés complices. Ce cinéma 
(et ce cinéaste) est malade, par­
faitement malade. Et ce n’est pas 
en moquant les goûts du large 
public qu’il se soignera.

Il ne fallait évidemment pas 
s’attendre à ce que Godard, pa­
rangon des cinéastes dits pa­
rallèles, respecte ni la musique ni

la lettre de l'opéra de Bizet Ma- 
larmée. La musique, omni­
présente dans son film, est signée 
Beethoven, les compositions 
pour quatuors nos 9, 10, 14, 15 et 
16. Il fait même intervenir, God- 
art sait pourquoi, une toune de 
Tom Waits.

Il y a bien une femme fan­
tasque qui aime la baise et qui 
sera très très cruelle avec son 
“petit soldat" d'amant de pas 
sage. Toute comparaison avec la 
vraie "Carmen" s’arrête là.

Le film entremêle des scènes 
décousues de vols de banque sty­
le poursuite, des images (tou­
jours la même) de plages de mer, 
de répétitions d’orchestre, d’au­
toroute à la brunante, de scènes 
d'alcôve.

Evidemment le cinéaste 
brouille les dialogues avec tous 
les bruits possibles et ima­
ginables. Et bien sûr, il nous sert 
sentences scatologiques et jeux 
de mots politico-littéraires style

"Mao était un grand cuisinier: il 
a donné à manger à toute la
Chine”.

Ce qui sauve la vie de ce 
film, ce sont les images, angles et 
lumière, souvent exceptionnelles 
qui n’appartiennent pas à Go­
dard mais au directeur photo 
Raoul Coutard. Ce dernier ex­
celle notamment dans les scènes 
intimistes filmées dans un espace 
clos, sans “back ground".

Godard, en outre, est éton 
nant de présence comme comé­
dien-clown. Pourquoi ne se 
contente-t-il pas d’être corné 
dien. Il est laid comme un pou 
mais, comme Woody Allen, il 
dégage beaucoup

Godard doit être présent à 
Québec. On attend beaucoup 
d’autres cinéastes. Aujourd’hui, 
en guise d’exemple, le Chilien 
Raoul Ruiz ("Les trois couronnes 
du matelot" et "Le territoire") et 
sa femme Valerie Sarmiento 
(“Un homme, un vrai") seront 
sur place."Prénom Carmen" ravira les

Le vidéo-art, c’est
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l’avant-garde du cinéma "Clementine tango”, de Caroline Roboh. un des films attendus du 
Festival du nouveau cinéma.

par

Régis Tremblay
t

Qu’y a-t-il de plus nouveau au Festival 
du nouveau cinéma? “En avancée du ci­
néma”, comme on dit, l’art du vidéo se taille 
une jolie place, tous les soirs de cette se­
maine festivalière, sur la rue Cartier.

Transformez-vous donc en vidéastes, 
juste pour voir, à la galerie Jean-Louis­
Helstroffer (1188 rue Cartier) les "avancées” 
les plus téméraires de cet art libéré: re­
cherches purement formelles ou suites por­
nographiques, vidéos sociaux comme vidéos 
musicaux, etc. dans une manifestation in­
titulée “Présence Vidéo”.

Ce médium sans frontières peut aussi 
faire de vous un archéologue du cinéma, 
puisque le festival présente des inédits de 
Charlie Chaplin, dans “Chaplin inconnu”, de 
David Gill et Kevin Brownlow, qui ont réuni 
les fonds de poubelles du célébnssime créa­
teur. c’est-à-dire des centaines de chutes de 
ses films. Il en ordonnait la destruction, mais 
heureusement, on lui désobéissait..

Chaplin plus Godard

Archéologie moderne, encore, que le 
scénario vidéo du film "Passion”, de Jean- 
Luc Godard, cinéaste qui tient la place 
d’honneur de tout le festival, puisque ce 
vidéo s’ajoute à la projection de son film 
"Prénom Carmen", qu’il viendra d’ailleurs 
présenter en personne. Pour ce qui est du 
scénario de "Passion”, il s’agit du préfilm, 
tellement élaboré, en fait, que Godard, de 
son propre aveu, “a risqué d’amener le film à 
la ruine physique et financière, avec cette 
histoire de vouloir voir”... avant de tourner 
pour de vrai.

Soulignons également une importante 
participation québécoise (la province et la 
ville). D’abord, "Images d’ici”, qui regroupe 
surtout des Montréalais, présente pas moins 
de 13 oeuvres divisées en trois programmes. 
Fait à remarquer, la moitié de cette pro­
duction est en langue anglaise, ce qui laisse 
croire que les anglophones québécois sont 
davantage éveillés au vidéo-art.

A Québec, deux groupes présentent des 
oeuvres: Auto-Psy et Vidéo-Femmes, réunies 
sous l’appellation "Trame-Québec”.

Effervescence
Tout cela au coeur d’une manifestation 

véritablement internationale, puisque les 
participants viennent aussi des Etats-Unis, 
d’Allemagne, du Japon, de Hollande, de You­
goslavie et de Grèce.

C’est justement le responsable grec de 
"Film et Vidéo” d’Athènes, T. Giatsios, qui 
expliquait ainsi l’effervescence vi­
déographique: "Le fait que le vidéo-art n’ait 
pas encore fait partie des circuits de dis­
tribution commerciale lui a permis de se 
développer en toute liberté et ainsi se dé­
gager de toute préoccupation susceptible de 
réduire ses horizons...”

Pour goûter cette liberté et embrasser 
ces horizons, il vous faudra débourser $2.50 
par soir. Notez qu’il n’existe aucune pré- 
vente de billets. Et voici le programme dé­
taillé de Présence Vidéo:

Lundi 14 novembre
7h00 — THE NEW CINEMA. Peter Wm- 

tonick, Québec, 1983, ang., 120 mm.
9h30 — TURTLE DREAMS. Meredith 

Monk, Etats-Unis, 1983, ang., 27'36" mm., 
précédé de ELLIS ISLAND, 28 mm

Mardi 15 novembre
7h00 — IMAGES D'ICI 1 (voir pro­

gramme)
9H00 — SCENARIO DU FILM PASSION. 

Jean-Luc Godard, France, 1982, fr., 53 mm.

Mercredi 16 novembre 
7h00 — IMAGES D’ICI 2 (voir pro­

gramme)
9h00 — FRIGO (voir programme)

Jeudi 17 novembre
7h00 — IMAGES D’ICI 3 (voir pro­

gramme)
9h(M) — LF. GEANT. Michael Klier. RFA. 

1982, sans dialogue. 82 mm.

"Chaplin inconnu", le grand événement de Présence Vidéo, ressort des centaines de chutes 
des “poubelles" de Charlie. On le voit ici, vers 1917, dans sa salle de montage de La Bréa.

J»H»*

*80 ^

mm

Vendredi 18 novembre 
7h00 — TRAME / QUEBEC (voir pro­

gramme)
9h00 — TURTLE DREAMS, Meredith 

Monk, Etats-Unis, 1983, ang., 27’36" mm., 
précédé de ELLIS ISLAND, 28 min.
10h30 — CHAPLIN INCONNU, David Gill, 
Kevin Brownlow, Grande-Bretagne, 1982, 
ang.. 156 min.

Samedi 19 novembre
7h00 — THE KITCHEN 1 (voir pro­

gramme)
9h00 — SCENARIO DU FILM PASSION 

(voir mardi 15, 9h)
10h30 - CHAPLIN INCONNU (voir ven­
dredi 18, 10h30)

Dimanche 20 novembre 
7H00 — THE KITCHEN 2 (voir pro­

gramme)
9h00 — THE KITCHEN 3 (voir pro­

gramme)
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L histoire émouvante d'un homme 
guidé par la passion de vivre:
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un film,de CARLOS SAURA FOUR

ARME
avec mil

ANTONIO GADES & LAURA DEL SOL

b il DAUPHIN
OLFONtpiOut C"âlW 17M74*

HORAIRE
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Cela n'est arrivé qu’une seule fois..

L’homme. La musique. Le film. 
Maintenant,ça recommence.

John Travolta
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Scandale réussi 
pour les Stones

LONDRES (AFP) — A peine 
inscrit au hit parade britannique, le 
dernier tube des Rolling Stones 
“Under Cover of the Night”, a pro­
voqué vendredi à Londres, une po­
lémique entre Mick Jagger, le chan­
teur du groupe, et la télévision na­
tionale BBC.

Le motif de la controverse est 
le film vidéo qui doit accompagner 
la diffusion de la chanson à la té­
lévision Il représente Jagger enlevé 
et tué par des terroristes dont l'un 
est Keith Richards. Une autre scène 
montre un garde en uniforme frap­
pant avec insistance quelqu'un dans 
une émeute, et dans les dernières 
images. Mick Jagger renversé sur le 
volant de sa voiture, saigne abon­
damment d'une blessure à la poi 
trine.

La BBC a refusé jeudi soir de 
diffuser le film pendant l’émission 
“Top of the Pops”, car il est ex­
trêmement violent On ne peut pas 
envisager de le présenter en début 
de soirée. C’est une heure d'au­
dience familiale, a ajouté un porte- 
parole en précisant que la chaine 
étudiait les moyens de le pro­
grammer plus tard après avoir cou­
pé quelques passages.

Pour Mick Jagger. il s'agit, d’il­
lustrer la violence urbaine à travers 
le monde. "C'est un film contre la 
violence et non à sa gloire", a t il dit 
en précisant qu'il avait été inspiré 
par ce qu'il avait lu sur les dis­
paritions en Argentine.

Une chaîne de télévision privée 
diffusera le film vendredi en in 
vitant Mick Jagger à le commenter.
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I UK): (H37-2272) I es aven 
luners du boni du monde (4) 
Tl h 40 Superman .1 (4)

1 . , \dm $4 50 $4 
et ud I 4 a 20 ms $1 r»0 7«p- 
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MIDI Ml M II (23 2 est. 
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ginite a prendre ( ) I4h4.»
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meurlrirr (4) 14h40 Ifih, 
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Irois bavaroises a Paris ( > 
I Ih I >h4 • I h h 40 21 h m Les 
demoiselles de compagnie ( ) 
I 4h4 ». |7h2 * 20h20 Ih ans 
Adm S $3. âge d'or. Cha
qui* salle

IM \( I <21 IBM (525-4524).
Salle I All the Right Moves

. I9h15 2IHI5 11 an Sal 
le 2 l nder lire ( ) | h h.40 

' . Vdn $ $4 «0
14 17 ans Pour chaque salle

S AIN IF-103 (Place Slr- 
lo> ». «6 '» 492) Salle i Bien 
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femme mariée < ; I 4h 
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Sle-Fov. 65M-53H9). Héros ou 
salopards (,1) 20h Adm

( INI MATMLQUE: (salle 
1461. pavillon Bonenfant)
Les candidats ( ) Au| et de 
main 12h.40 f niree libre
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5 h 15 — C ela durait n uit et
lour < he r entant K l'rm s* \
bold K A. s t r.

7h 1 5 — Au sud de mon
corps Paul» C r / u Sa •
r*»i enni. Brésil |982 s f

S h 10 - Prénom Ca men
le.« n 1 * (iiidard. 1 ranc»
1983 fr
<. XI 1 R I Jean l ouis Hels
I rotter ( presence v ideo)

7 h 00 - The new cinea m Pe
ter Wintonick Québec 1983.
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Ohio — Turtle dreams Me
redit h Monk 1 t.«ts Unis
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LISE DESJARDINS 
647 3489

MUSEES
Ml SO l>t QLf BK (wr.
J- Champs ilv hataillr (64) 
21 *0) lous les jours 9h|.f> a 
I fi mer % 15 4 2 Ih h Mu 
sée du Québec 1933 1963 

< in q u a n t e années d ' a c 
quisition

Ml SI F DF CIR1 22 rue
Ste Anne Reconstitution ik's 
d* « ors représentant il«*s évé 
nements de l'histoire ca 
nadienne et américaine Ou 
vrt tous les jours de lOh a 
22h Adm $2. étud $1. enf 
$0 75. âge d'or $150 Pris 
spéciaux pour les groupes

Ml Ml D» L'HOTKL-DIIU
12 ru< ( haï h vots (692 2492) 
Patrimoine des s«H*urs, légué 
jiar h ancêtres Collection 
de toiles de peintres ca 
mdienv. vieux meubles, us 
tensile etc Ouvert de 9h a 
I Ih et de I4h a I7h fermé le 
dirn mutin Visites de grou­
pes sur rende/ vous seu­
lement.

Ml'SLE DC IORT 10 rue
Ste-Anne (692 2175) Lun au 
ven M h .i I2h et I4ii à 
I 'li40; sam I0h a I7h. dim 
14h a 17h A.lm $2 50. $1 25 
étud entrée libre pour les 
moins de 6 ans Spectacle 
son et lumière reconstituant 
l'histoire militaire des six siè 
ges de Québei

(INTRI MARIF-DF-I IN­
CARNA MON 12 rue Don
n u ona (692-09fi4) Meubles, 
ustensiles de l'époque de Ma 
ne de I Incarnation Mar au 

«m 9h40 à 12h et I3h30 a 
I7h dim 12h30 .1 |7h30 
Adm $1 étud $0 75; enf
50 25

Ml SI I DU ROY AL 22e RF- 
GIMI NT 5led< iCit id< Ile 
(fi'«4 1563). Musée militaire, 
9h à I7h

Ml Si F DU SEMINAIRE DL
QUEBEC 9 rue de PU 
niversité. Haute-Ville Tous 
l»'s jours llh à 17h; mer llh 
a 21 h; fermé le mar Adm 
$2. $1 étud. et âge d’or; en 
trée libre pour les 12 ans et 
moins. $2 50 famille Le dim 
entrée libre Salle d'art qué- 
liécois; salle de peinture eu 
ropeenne profane, salle de 
peinture européenne re 
ligieuse; s,«Ile d'orfèvrerie, 
sali* d'instruments scien 
tifiques

MAISON CHEVALIER 0
rue Marché Champlain, pl i 
« < Royale lOh à I7h du mar 
au dim Rés pour les grou 
jv 643 9fiH9 Le téléphone 
d'hier .» demain Se termine 
I* 15 janv

LIS VOUTES DU PALAIS.
■ ot** du Palais. Mar au dim 
I2h30 a I7h "L.« ville qu'on 
s est donnée' 150 ans de re 
;:ime municipal ( 1S33-I983) 
‘s*- termine le 12 janv

GALERIES
GAI f RIK D'AMtRIQUE fi t
Pent Champlain Mar. mer 
sam 10h ,« 17h; jeu ven loti 
• 21 h Alain Lope/. acry 
liques sur toile

\ TT I IFR I I VT VOIR 20 av
51 Denis Ven sam. dim 
14h à 20h Michèle Talbot

AU PARRAIN DES AR
LISTES 402 Divigueur Lun 
au ven 12h a I7h et 19h a 
22h, sam 9h30 a Ifih et dim 
I2h a Ifih Rov Malle et ses 
huiles et Claude* Moisan Se 
termine le 23 nov

( AP DIAMANT 16 rue P*
lit ( hamplain. 2e étage 
Tous les jours 10h à 2lh Lx 
perm a nente

( HAt IFOl R I2h0 Maguire 
Sillet s Mai met 9h30 «

-fs ».

T 4T I

! nL.|

500 peintures européennes; 250 tableaux de 
peintres québécois. 25.000 gravures et es­
tampes. 300 pièces d'orfèvrerie d'usage re­
ligieux et domestique. 600 instruments scien­
tifiques et 155 pièces d'art oriental; ces oeuvres 
dont l'acquisition s est faite au cours des 300 
ans d'existence du séminaire de Québec font 
désormais l’objet d'expositions permanentes et 
thématiques au musée du séminaire de Québec 
dont l'ouverture officielle avait lieu samedi der­
nier. Ci-dessus: Saint-Antoine. Mexique XVIIIe 
siècle.

|7h30 ,ru ven 9hT0 à 2lh 
-Mim 9hl0 â I7h Ex per 
m «mente

I A CHAMBRE Bl ANC III
•49 boul C barest est M* r 
«u dim l lh à 17h El ms 
lallations d hybrides de Ma 
rie Fréchette ainsi que In 
t «dents oniriques de Sylvie
< iagné Se letmine le 20 nov

IH CHATEAU FRON- 
IF.NAC I ru»* des Carrières
M *' mer I0H a |7h . feu 
vi'n I2h a 20h. sam., dim 
I2h a |7h Peintres qué 
bécois

I I CHIEN DOR h rue du
Tort Lun au sam 9h30 a 
17h F.x permanente

FLEUR DF LYS 552 boul 
Hamel Lun au mer 9h30 a 
I7h.30. jeu. ven 9h à 21 h. 
■arn 9h a I7h Artistes qué 
bécots

GALF RII DESIGN ME­
UT RS D’ART h9 rue St
T’aul Mar au dim et lr*s jeu . 
ven jusqu'à Ih li^s oeuvres 
les plus récentes de Claudine 
Parent eau Se termine le 27 
nov.

GALERIE D'ART FT D*AR­
TISANAT DES INDIENS DI
QUEBEC 675 Grande Allée
est Tous les jours lOh à 21 h 
Art et artisanat par les In 
• liens artisans de Québec.

T)l GRAND THEATRE DE
Ql F BEC tous les jours I2h 
a la fin des spectacles Ber 
nard Pelchat se déchaîne Se 
termine le 26 nov

GAI I RIE DU MUSEE 24
rue Champlain Mer. sam 
dim 11 h à IHh. jeu . ven. 11h 
a 21 h Irène Wh il tome “La 
gauchetlére”, série de boites. 
Se termine le 20 nov

GRANDE-ALLEE. 635 Cran 
de Allée est. Mar. mer 19h à 
22h. jeu. ven.. sam |3h à 
17h et I9h à 22h. dim 13h a 
17h Bernadeltc Poulin-Ra 
cme peintre animalier sur 
nommée “l^a dame aux oi­
seaux". Se termine dim

I ACERTE ET GUIMONT.
I t >0 rue Maguire. Sillery 
Mar dim I3h à I7h et jeu 
ven |3h a 2lh. Chaki. oeu­
vres récentes Se termine 
dim

I F TRANGF 252 est boul.
( barest Mar. mer llh à 
I"h30. jeu ven llh a 21 h. 
im llh à 17h et dim. I3h à 

I7h. T rancis Pelletier, photo­
graphies couleurs Se ter­
mine sam

GALERIE LINDA VERGE.
I'f<t < irande Allée ouest Mar 
mer sam dim I3h à I7h. 
jeu ven. I3h à 20h Artistes 
de la Galerie.

GALERIE MADELEINE 
DROLET S260 de Marseille, 
coin 83e rue est. Char 
le.bourg Tous les jours 14h 
a 17h et I9h30 à 22h Aqua 
relies de St-Gilles; cé­
ramiques de Brobeck. dessins 
di- st Gilles, eaux-fortes de 
Sandra Deneault; huiles de
< laire Jacob. Le Pan. Mo­
nique Mercier et St-Gilles. Sc 
termine le 15 nov

MAISON BLANCHETTE
41H7 côte du Cap-Rouge. 
M< r au dim I3h à I6H30 et 
leu ven 19h à 2lh30 RAKU 
par François Béland et R*« 
bert Davidson Se termine le 
2.3 nov

M XlsoN D ARTS El D*AR­
TISANAT DE LA JACQUtS-
(RTIFR HC' rue Murphy. 
Stoneham Mar au dim I3h 
a 20h Lietle Lacroix, jx'intre 
Se termine le 15 nov
MAISON LOUISE-CAR-
RIF R 23 rue Wolfe. Lévis

Mar au dim I3h30 à I7H30. 
jeu. ven soir I9h à 2lh30- 
Jacqueline FVjuchard. huiles, 
pastels et dessins. Se termine 
le 24 nov

MICHEL DE KERDOUR 4
Place Québec Lun au jeu 
9h30 à 17h30; ven 9h30 à 
21 h; sam 9h30 à 17h. dim 
I Jh à 17h ( laude Langevm 
Se termine le 17 nov.

GALERIE L’OMBELLE. 14K0
rue Provancher. Cap-Rouge. 
Mar. au ven I3h30 à I7h. 
jeu. ven ]8h30à 21 h. sam 
dim I3h à I7h Gilberte Des 
roches, céramiste. Se ter­
mine dim

LA PASSERELLE h.
bliothèque de Sainte-F'oy, 
999 Place de Ville I4h à 17h 
t*>us les jours Rosette Mo 
ciornt/a. icônes. Se termine 
dim.

LES QUATRE SAISONS
1179 rue Saint-Jean Lun. au 
mer lOh à 17; jeu. ven 10b a 
20h30. sam llh à I7h. dim 
I3h à I7h Ouverture of 
fictelle le 17 nov.
LE SALON DES ARTISTES 
FRANC AIS qu 
Place Laurier de 1961 a 1977) 
320 rue Du Saule St-Ro 
mua Id. Sur rende/-vous 839- 
8765 Oeuvres de peintres 
contemporains de réputation 
internationale

GALERIE Dt TRAIT CAR
RE 7985 rue du Trait-Carré 
est. Charlesbourg. Jeu., ven. 
I9H « J2h. sam . dim I3H a 
Ifih30 et 19h à 22h. Jean 
PI.«nie. huiles Se termine 
d.m

STUDIO PIHAY. 53 Pct.t 
Champlain. Tous les jours 
|0h a 22h et dim llh à 21h

Aquarelles, peintures, sculp 
tu res en bron/e de Charlotte 
Pihav, gravures de Charles 
Pihay.

I A TROISIEME GALERIE
225 côte de la Montagne 
Ravmond Lavoie, peinture 
Se termine le 4 déc

VU. centre d'animation et de 
diffusion de la photographie. 
44 rue Garncau. suite 202 
Mer au dim 12h30 à I7h 
Claude Carie “Mille mi­
roirs pour se regarder”. Se 
termine le 27 nov

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC, salle Pierre- 
Georges Roy. pavillon Ca- 
s«iult. 3e étage Lun. au ven 
9h à 2lh, sam . dim. 9h à 17h. 
“L« faune et son habitat 
collection regroupant 45 
photographies couleurs 
grand format. Se termine le 
27 nov

PAVILLON BONENFANT
salle d’exposition, bi 
bliothèque, 1er étage Tous 
les jours Hh.JO à 22h30. Roi 
lande Villeneuve—St-Pierre. 
Se termine le 15 nov Du 17 
au 29 nov: Dessins au crayon 
de Lise Lambert.

PAVILLON POLLACK hall
d'entrée no 2. vitrines Tous 
les jours 9h à !9h “Les ré­
fugiés guatémaltèques au 
Mexique”, photographies. Se 
termine le 17 nov

AUTRES
ARTISANS DU TROISIEME
AGE 291 St-Vallier est. Tous 
les jours 10h à 17h, sauf jeu 
soir 20h et ven. I9h Fermé le 
dim Artisanat, bibelots, cé

ramique émaux, tricots po­
teries, sculptures sur bois

BIBLIOTHEQUE MU­
NICIPALE DF L O * 
RETTEYTLLE 307 rue Ra
nne Lun mar I4h à I7h et 
I9h à 21 h Jeannine Gauthier 
et Colette Bisson, poterie Se 
termine le 15 nov

BOUTIQUE SEDNA. 72 boul 
Champlain Mar au dim 
llh.30 à I7h Sculptures et 
estampes du Nouveau Qué­
bec et des Territoires du 
Nord-Ouest

BRASSERIE LA MEU- 
NF.RIE. 1720 rue St-Michel. 
Sillery. Antiquités — Pièces 
utilitaires du XIXe siècle

CAISSE POPULAIRE DL 
CAP-ROUGE III boul de la 
C haudière. Cap-Rouge. De 
nise Bédard Fleurs Se ter 
mine le 5 déc

CENTRE FRANÇOIS-CHA- 
RON, hall d'entrée 525 boul 
FTamel. tous les jours. 9h à 
21 h Solange Cestor. aqua 
relies. Denise Guurdeau. hui­
les et Nicole Nadeau-Picard, 
huiles et aquarelles. Se ter­
mine le 22 nov.

FDIFTCE G. lie étage. 675 
boul St-Cyrille est. lOh à I7h 
en sem dim I3h à I7h Fi­
nissants en photographie du 
cegep de Matane Sc termine 
le 22 nov

EDIFICE G. re/ de-chaussée. 
10.37 de la Chevrotière. lun 
au ven 9h à 17h. "Bas-re- 
liefs" de Monik Giguère. Se 
termine le 17 nov

EDIFICE H. cafétéria, rez- 
de-chaussée. 1225 Place 
Georges-V 7h30 à 15h30 
tous les jours. Scènes d'au 
t refois de Julie Mussely. Se 
termine le 2 déc

EDIFICE JOFFRE. 1075 che 
mm Ste-Foy. lun au ven 9h 
à I7h ‘Images du Bengale" 
de Gaston Roberge, s.j Se 
termine le 17 nov

AU FOU BAR 525 St Jean, 
récentes huiles d’Hélène Col 
lin sous le thème “Magie et 
rêves” et les écrits de Paul 
Rivard. Se termine le 3 déc

LE LIEU. 89 rue St Jean 
mer au dim. I3h30 à I7h 
Ariane The/e Dé 
portraitisalion Photos Ins 
lallation Se termine le 14 
nov.

MINISTERE DE LA JUS­
TICE. 1200 route de l'Eglise, 
lun au ven 9h30 à I6h30 
“Paysages" de Michel Lan 
glois, huiles. Se termine le 17 
nov

RESTAURANT C H A N - 
TAUTEUIL 1001 rue St-
lean. 12h à 2h. Claude 
Chamberland. photo 
graphies. Se termine le 21 
nov.

CHATEAU BONNE-EN­
TENTE. 3400 chemin Ste 
Foy. Aquarelles de Paul Le 
Pan

RESTAURANT LE BIL­
BOQUET. 40 côte du Palais 
Rua Morley. peinture sur 
soie.

RESTAURANT UMBERTO
770 de l'Alverne Armande 
Dubois et Jacline Harvey-Pa 
radis, huiles. Se termine le 2 
déc

BOIS FRANC
MUSEE MINERALOGIQUE 
ET MINIER DE LA REGION 
DE L’AMIANTE. 671 boul 
Smith sud. Mar. au ven. 10b 
à I2h cl Dh.lO à 17h Adm 
SI. $0.50 moins de 18 ans. 
gratuit pour les moins de 10 
ans. Raymond Lachance, re

sue artistique Se termine le 
27

MUSEE LAURIER 16 ouest, 
rue Laurier. Arthabaska Ma 
r au v«*n 9h à I 2h **t I <h 10 .» 
I7h. sam . dim I3H30 à I7h 
“Estampes de Gaston Petit, 
dominicain" de 1966-1983 Se 
termine dim

BELLECHASSE
GALERIE CHARLOTTE. 
» RI NI I IT
St Charles. Sam et dim 12h 
à I7h ou sur rende/-vous 
Dessins et gravures d'Angèle 
Beaudry. Se termine le 27 
rmv

CHARLEVOIX
LES QUATRE SAISONS 10
rue St-.Iean. Baie St Paul 
Sam . dim I3h à Ifih Artistes 
de Charlevoix

GALERIE CLARENCE-GA- 
GNON 61 St Jean Baptiste. 
Baie St-Paul. Sam . dim lOh 
à I8h. Ex permanente.

LE MUSEE REGIONAL 
LAURE-CONAN 30 rue Pa 
trick Morgan. La Malbaie. 
Tous les jours de lOh à 17h 
Fntrée $1 50 adultes; enf et 
étud $0.50; 200 ans de vil­
légiature dans Charlevoix

GALERIE D’ART YVON 
DF-SGAGNE. 53 rue St Jean 
Baptiste. Baie St-Paul Sam . 
dim I0H à IHh Artistes qué 
bécois et canadiens

SALON ROSE du Manoir Ri 
chelieu, la Malbaie Tous les 
jours 9h30 a 21 h T x. per­
manente

HOTEL CAP-AUX-PIER
RES Ile aux Coudrcs. Ex 
pi’rmanente de peintres qué 
bécois

GALERIE D’ART DE LA
BAIE. 56 rue St-Jean Bap­
tiste. Baie-St-Paul. Tous les 
jours de lOh à 21 h Artistes 
de Charlevoix

COTE-DU-SUD
GALERIE D ART BERTHE 
KHAZOOM 504. 4e Avenue. 
La Pocatière, llh à I7h du 
lun au ven. Peintres qué 
bécois

GALERIE D’ART PORT-JO­
LI 109 rue de Gaspé est. St 
Jean Port Joli Sam . dim 
lOhà I8h Ex permanente

MUSEE MARITIME BER
MER LTsIet-sur-Mer. Tous 
les jours, 9h à 17h Adm 
$0 25 enf Fernand Gagnon, 
peintre "Goélettes de Char 
le voix”.

GALERIE D’ART GILBERT
227 rue du Manoir. Mont- 
magny. Du jeu. au dim Ex. 
permanente

COTE-NORD
MUSEE DE BA1E-COMEAU,
43 rue Mance. Baie-Comeau 
Mar au ven I3h30 à I6h30; 
sam . dim I3h30 à I7h. Clau 
dette et Michèle Desmeules, 
a la salle Paul-Provencher. 
Se termine le 30 nov.

EST DU QUEBEC
CAFE LA VIREE Cau
sapscal Jacques Larocque. 
Sc termine le 14 nov.

GRAND-PORTAGE
Rivière du Loup. Tous les 

jours 9h30 à I7h sauf lun 
Soir; I8h à 22h “Esthétique 
actuelle de la photographie 
au Québec onze photo 
graphes” par le service des 
expositions itinérantes du 
Musée d’art contemporain de 
Montréal Se termine le 16 
nov

JACQUES C ARTIER ET SF-S 
H MF M X
Thibault, ce soir et demain 
22h Bar l'Emprise, hôtel Cia 
rendon. 57 rue Ste Anne En 
trée libre
WOOGIE. pour le 5 à 7 de 
l'Air du Temps. 575 est. 
(irande Allée Entrée libre 
DIETER LESS, pianiste 
chanteur Tous les soir» sauf 
dim à compter de 22h. Bar 
l^i Cale. Quality Inn. boul 
Laurier
MICHFI CLOUTIER pré

KATHY BUDA
au sam 22h Au piano bar 
Vervière PIERRE ROCHE 
2lh30 è 2h30 Auberge des 
Gouverneurs, Ste-Foy. 
LUCETTE ROY pianiste 
Lun au sam I7h30 au Cau 
eus Hilton international, pla 
ce Québec
DUOS LAJOS MOLNAR
duo de musique hongroise et 
t/iganc Mar au dim 2lh au 
Restaurant l'Astral. hôtel Le 
Concorde. Grande Allée. 
CHRISTIANE COTE, lun 
jeu. ven. sam. 2!h Au pia 
no-bar. Château Frontenac. 
I rue des Carrières.
ANDRE FONT AIN!
sique classique. Tous les 
soirs, 20h Restaurant Aux 
Vieux Chênes. 650 Grande 
Allée est

divers
RELAIS D'ESPERANCE fil7
rue Montmartre. Rens. 522 
3301. Pour les veufs(ves), di 
vorcés(es), séparéses), ex-dé 
tenus(es), etc. Tous les lun 
I9h30. SOIREE PAGE DTS- 
PERANCE avec l'animatrice 
laurette Boulet 
LE SERVICE D'ENTRAIDE 
DES VEUVES DU QUEBEC 
présente une '-éne de 12 ren­
contres avec animation, tous 
les mar I3H30. Sous sol du 
presbytère St Albert-Le 
Grand, 3055. 3e Avenue 
Rens. 522 2048. Se termine 
le 6 déc
CLUBS TOASTMASTERS 
CLUB DE QUEBEC tous les 
lun 18h. Cercle universitaire, 
65 rue d'Auteuil.
LES LUNDIS ESO- 
TERIQUES avec astrologue 
et cartomancien. 18h30, Gau­
lois. 65 rue Buade
COMMISSION SCOLAIRE 
BEAUPORT Conseil des 
commissaires. 19h30. au 3301 
boul Mgr-Gauthier. Giffard 
COMMISSION SCOLAI CO­
TE-DE-BEAUPRE C onscil 
des commissaires. 20h. au 
10.250 avenue Royale, Ste 
Anne-de-Beaupré

musique
LES CONCERTS DU 
CONSERVATOIRE Concert 
à la mémoire de Paul Hm 
demit h. 20h Salle Octave 
Créma/ie du Grand Théâtre 
de Québec. Entrée libre.
DUO PIANTSTIQUE avec 
Carlo Allessandro Lapegna 
et Francesco Martucct. deux 
lauréats en piano et compo 
sinon des conservatoires na 
tionaux de leur ville Ce soir. 
20h30. Auditorium du cégep 
de Lévis-Lauzon

conférences
LA SOCIETE DES AMIS DU 
JARDIN VAN DEN HENDE
Animateur Laurier Nappett 
Sujet Société d'orchtdophilie 
de Québec. I9h45, pavillon 
Comtois, local 21

I T S LUNDIS VERTS DU 
CAFE DE LA RESISTAM F
815 côte d’Abraham Confé 
roncier Barbara Tessier Su 
jet; ‘La santé et l'écologie".

LE FEUIUETON * > nV :.r.; ' .
■
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de CUVE CUSSLER

resume

Le premier ministre canadien se dit d'accord avec l'indépendance 
toUde du (>ucbei' et confie à Guerrier qu'il ne s’y oppose pas. Villon est 
furieux car ça détruit ses plans avec le Kremlin.

(43)

Un assassin rôde
Unr curieuse intensité .mimait 

le \ isage de Danielle
— Jules doit mourir pour sau 

ver le Québer
L'insinuât ion était claire 

comme du cristal Villon se ren­
ferma dans ses pensées et ne dit 
rien pendant une minute

— Tuer les autres c'était dif­
férent. ils étaient des inconnus 
Leur mort devenait une nécessité 
politique Jules est un Français 
loyal II livre ce combat depuis plus 
longtemps qu'aucun de nous

— Pour ce que nous avons à 
gagner, le prix est modeste.

— Le prix n'est jamais mo­
deste, murmura I il Ces derniers 
temps, |e me surprends à me de

mander qui sera le dernier à mourir 
avant que tout soit fini

XX

Penché vers la glace, sur le 
lavabo craquelé. Gly recomposait sa 
figure.

Il plaça une prothèse en mous­
se de caoutchouc blanche sur son 
ne? cassé, allongeant la pointe et 
haussant l'arètc. Elle était main­
tenue en place par une gomme à 
l'alcool II la teinta avec un colorant 
spécial pour le caoutchouc. Un 
soupçon de poudre transparente 
compléta le travail en éliminant le 
brillant.

Ses véritables sourcils avaient

été épilés II arracha leurs substituts 
et appliqua avec soin des postiches, 
au moyen de la même gomme, pre­
nant chaque touffe minuscule avec 
une pince. Les nouveaux sourcils 
étaient plus hauts et plus brous­
sailleux.

Gly s'interrompit et recula un 
moment pour comparer son travail 
avec la photo collée au bord de la 
glace. Satisfait il prit un fond de 
teint clair et l'étala de la pointe du 
menton le long du maxillaire, jus­
qu’au lobe de chaque oreille. En­
suite, il passa sous son menton un 
fond de teint un peu plus foncé. Ce 
travail d'artiste donnait à sa mâ­
choire ovale un aspect plus carré.

Il changea la forme de sa bou­
che en la recouvrant d'une base de 
maquillage puis il traça une ligne 
sous la lèvre inférieure avec un 
rouge à lèvres de même teinte, qui 
la faisait paraître plus charnue et 
plus saillante.

Les lentilles de contact sui­
virent. C'était la seule partie qu'il 
détestait. Transformer le marron de 
ses yeux en gris lui donnait l'im­
pression de changer d'âme. Il ne 
reconnaissait plus Foss Gly sous le 
déguisement, une fois les lentilles 
en place

Ta touche finale fut la perruque 
châtain foncé. Il l'écarta entre ses 
mains et la posa comme une cou­
ronne sur son crâne dénudé

Enfin il recula et s'examina de 
face et de profil, en tenant une 
petite lampe â des angles variés. 
C'était presque parfait, jugea-t-il, 
aussi parfait que possible, compte 
tenu des conditions de cette salle de 
bains rudimentaire, dans l’hôtel mi­
nable où il était descendu

L'employé de nuit n’était pas à 
la réception quand il sortit II suivit

deux rues à angle droit puis une 
ruelle et se retrouva au volant d'une 
Mercedes. Il l'avait volée dans le 
parking d'une banque, l'après-midi 
même, et en avait changé les pla­
ques.

Il traversa le vieux quartier de 
Québec appelé la Ville Basse, en 
rasant le bord des trottoirs dans les 
rues tortueuses, et en donnant des 
coups d’avertisseur aux piétons qui 
ne quittaient la chaussée qu’après 
l'avoir regardé d’un air belliqueux.

Il était un peu plus de vingt et 
une heures et les lumières de la ville 
scintillaient sur la glace bordant 
encore le Saint-Laurent. Gly passa 
devant le célèbre hôtel Château- 
Frontenac et s'engagea sur la voie 
express longeant le fleuve. La cir­
culation était rapide et bientôt il 
arriva à la hauteur de Battlefields 
Park, dans les Plaines d'Abraham, 
où l’armée anglaise avait vaincu les 
Français en 1759 et conquis le Ca­
nada pour l’empire britannique.

Il pénétra dans l’élégante ban­
lieue de Sillery où de grandes de­
meures de pierre de taille, solides 
comme des forteresses, pro­
tégeaient les célébrités et les riches 
de la province. Aux yeux de Gly, ces 
maisons étaient de monstrueuses 
cryptes dont les habitants ne sa­
vaient pas qu'ils étaient morts.

Il s'arrêta devant un grand por­
tail de fer forgé et se nomma à un 
micro. Il n'y eut pas de réponse. La 
grille s'ouvrit automatiquement et il 
roula par une allée en fer à cheval 
vers l'imposant manoir de granit 
entouré d’immenses pelouses II sc 
gara devant la porte d’entrée et 
sonna Le chauffeur-garde du corps 
du Premier ministre Guerrier s'in­
clina et le fit entrer

— Bonsoir, monsieur Villon. 
Voilà une agréable surprise.

Gly fut enchanté. Sa mo­
dification faciale avait brillamment 
passé le premier examen.

— Je suis chez des amis à 
Québec et j'ai voulu présenter mes 
hommages à M. Guerrier. On me dit 
qu'il est souffrant.

— Un peu de grippe, dit le 
chauffeur en prenant le manteau de 
Gly. Le pire est passé. Sa tem­
pérature est tombée mais il faudra 
attendre un moment, avant qu’il 
reprenne le collier.

— S’il est trop fatigué pour une 
visite tardive, je devrais peut-être 
revenir demain?

— Non, non, je vous en prie. Il 
regarde la télévision. Je sais qu’il 
sera ravi de vous voir. Je vais vous 
conduire à sa chambre.

— Inutile, je connais le chemin.
Gly monta au premier par le 

large escalier. Au sommet, il s’o­
rienta. Il avait appris par coeur le 
plan de toute la maison, gravé dans 
sa mémoire toutes les issues, au cas 
où une fuite rapide s’imposerait. Il 
savait que la chambre de Guerrier 
était la troisième à droite. Il entra 
sans frapper, silencieusement.

Jules Guerrier était assis dans 
un grand fauteuil capitonné, en 
pantoufles, les pieds sur une ot­
tomane devant le petit écran II 
portait une robe de chambre en soie 
négligemment jetée sur un pyjama 
Il avait le dos à la porte et ne 
remarqua pas l’arrivée de Gly.

A pas de loup sur le tapis, Gly 
s'approcha du lit, prit un grand 
oreiller et s’avança vers Guerrier, 
par-demère. Il commença à abais­
ser l’oreiller sur la figure du vieillard 
puis il hésita.

Il doit me voir, pensa-t-il. Son

ego devait être rassuré. Il devait sc 
prouver encore une fois qu'il pou­
vait réellement devenir Henri Vil­
lon. Guerrier parut sentir une pré­
sence. Il se retourna lentement. Ses 
yeux se posèrent sur la ceinture de 
Gly, remontèrent jusqu'à sa figure 
et s'agrandirent, non pas de peur 
mais de stupéfaction

— Henri!
— Oui. Jules
— Vous ne pouvez pas être ici...
Gly contourna le fauteuil.

— Mais je suis ici. Jules. Là. 
dans la télévision.

C’était vrai.

Henri Villon occupait le centre 
de I écran. Il faisait un discours à 
I inauguration d'un nouveau centre 
culturel d'Ottawa. Sa femme était 
assise derrière lui, à côté de Danielle 
Sarveux.

Guerrier était incapable de 
comprendre, de concevoir ce que 
ses yeux transmettaient à son cer­
veau. L’émission était en direct. Il 
ne pouvait en douter. Il avait reçu 
une invitation et se rappelait tous 
les détails de la cérémonie. L’al­
locution de Villon était bien prévue 
pour cette heure-là. Il regarda C-ly 
bouche bée.

A SUIVRE

(c) I9H3; Editions Grasset et Eas- 
quelle. Paris

prochain
episode

Guerrier est mort

t
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Le navire vogue encore sans compas

LE VIEUX
QUEBEC
20 ANS 
APRES
•4 — par Monique 

GIGUERE

confier par la loi de 1972 sur les biens 
culturels. Bien que considéré comme 
la pierre angulaire de toute politique 
de conservation, un tel plan au Qué­
bec a été définitivement mis de côté 
en 1976 par le ministre des Affaires 
culturelles d’alors, M Denis Vau- 
geois.

Cet abandon d'un plan de sau­
vegarde par l'Etat n’a cependant pas 
empêché la Commission des biens 
culturels de continuer à le réclamer. 
Cela sans désemparer depuis des an­
nées dans presque tous ses rapports 
annuels. En 1970, c'était le président 
Jean-Claude La Haye qui dénonçait 
l'entêtement du gouvernement à nier 
l'utilité d'une vision globale de la 
protection du patrimoine.

Ne mâchant pas ses mots, le 
président déclarait qu’en rejetant l’i­
dée de plans pour la gestion des 
arrondissements, l’Etat refusait d’ac­
complir une tâche essentielle et ins­
taurait, ce faisant, un régime d’au­
torisations arbitraires et dis­
crétionnaires tributaire des visions 
personnelles de tout un chacun.

Et comme pour éviter de cho­
quer les esprits rébarbatifs ou d’ef­
frayer les natures délicates, la 
commission au fil des ans s’est mise à 
recourir aux euphémismes pour dé­
signer un tel plan. Prenant soin de ne 
pas prononcer le mot "sauvegarde”, 
elle parla de politique globale, de 
plan directeur, d’appareil-cadre, de 
guide d’orientation, de ligne de 
conduite et, à la rigueur seulement, 
de plan de conservation.

L’urbaniste Jean Cimon, un des 
auteurs du concept de 1970, préfère, 
quant à lui, parler de philosophie de 
base, d’entente sur un certain nom­
bre de principes généraux et fon­
damentaux entre tous les in­
tervenants. "Ce qui me choque, dit- 
il, c’est qu'on fait encore de l’ur­
banisme électoraliste, improvisé, à la 
pièce." Si les hommes politiques ne 
veulent pas de plan, selon lui, c’est 
parce qu’un plan c’est un carcan et

de chacune des instances res­
ponsables".

De même, dans l'avant-propos 
de son Guide de restauration, l’é­
quipe de la division du Vieux-Québec 
souligne que "le document doit as­
surer l’intérim dans l'attente d’un 
plan de sauvegarde ”. Mais convaincu 
qu'un tel plan peut mettre jusqu'à 25

être considéré comme la base d'un 
éventuel plan de sauvegarde.

Autres outils

Autre outil de première im 
portance pour que la ville puisse 
mener à bien son oeuvre de res­
tauration. c'est l’entente intervenue 
l'an dernier avec le ministère des 
Affaires culturelles et qui constitue,

Affaires culturelles l’Office de pla­
nification et de développement du 
QuélH’c (OPDQ), dont les coffres 
sont apparemment mieux garnis que 
ceux du ministère.

l.a panoplie «les outils serait in 
complètesansun mot sur lerèglement 
de zonage L'imp«>rtance de cet ms 
trument vient «le ce que la ville 
l'utilise sciemment comme levier ou. 
ptiur «lire les choses plus crûment, 
comme outil «le marchandage avec 
l’entreprise privée. En clair, cela si 
gmfie qu elle accepte d’y faire en­

sk. X.V.

r
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Anguleux et pointu comme une flèche, l’arrondissement his­
torique de Québec semble déterminé à défendre son intégrité. 

Outre la ville intra-muros, il comprend les paroisses Notre-Dame- 
des-Victoires et Notre-Dame-de-la-Garde jusqu'à l'escalier du Cap- 

Blanc, une partie du vieux port, et pousse un bras dans la côte d’Abraham

Depuis 20 ans qu'il est classé 
arrondissement historique, le Vieux- 
Québec n’a toujours pour se guider 
dans son effort de conservation et de 
mise en valeur que l'étoile des mages 
«•t les quatre points cardinaux. Mais 
de boussole, point!

L’étoile des mages, c’est le 
Concept général de réaménagement 
du Vieux-Québec de 1970 qui, malgré 
un préjugé vraiment par trop fa­
vorable au passé, demeure encore 
aujourd’hui la principale source 
d’inspiration des intendants du pa 
trimome.

Les quatre points cardinaux, ce 
sont quatre outils de travail qui per­
mettent au moins d'expédier les af­
faires courantes en l’absence d’un 
plan d’ensemble.

— Le premier, c’est la mise sur 
pied en 1979 par le Service d’ur­
banisme de la ville de Québec d’un 
guichet unique pour le Vieux-Qué­
bec qui réduit au minimum les dé­
marches des citoyens pour obtenir 
un permis.

— Le deuxième, c’est l’adoption 
la même année par les autorités mu­
nicipales d’un règlement de zonage 
imposant un moratoire sur les permis 
d’alcool dans le Vieux-Québec.

— Le troisième, c’est la confec­
tion l'an dernier d’un guide à l’usage 
des citoyens pour la conservation et 
la mise en valeur de l’architecture du 
Vieux-Québec

— Le quatrième, c’est la si­
gnature le 4 février de cette année 
d’une entente entre le ministère des 
Affaires culturelles et la ville de Qué­
bec pour la mise en oeuvre de plans 
précis d’action.

La boussole

L’instrument qui continue de 
faire cruellement défaut après 20 ans, 
c’est un plan de sauvegarde! Tâche 
que le ministre lui-même s’était vu

que les hommes politiques n’aiment 
pas les carcans.

Une irréductible
Parmi les irréductibles qui 

croient encore à la nécessité d’un 
plan de sauvegarde, il importe de 
mentionner la ville de Québec. Lors 
de la campagne électorale de no­
vembre 1981, le maire Jean Pelletier, 
qui sollicitait un renouvellement de 
mandat, promettait “de faire tous les 
efforts pour qu’enfin s’élabore un 
plan concret de sauvegarde et de 
mise en valeur du Vieux-Québec, 
dans lequel seraient précisés la na­
ture et le moment des interventions

ans à voir le jour, le chef de l’équipe, 
M. Michel Bonnette, n’a pas l’in­
tention, on s’en doute bien, d’at 
tendre si longtemps pour décider si 
oui ou non la ville va permettre la 
restauration d’une maison. La re 
marque apparaît encore plus fondée 
et judicieuse quand on sait que, dans 
ces permis, la ville en émet entre 500 
et 600 par année.

“Entre-temps, signale M. Bon­
nette, il y a des étapes à franchir. 
Nous sommes là pour guider les gens 
au niveau des interventions quo­
tidiennes.” D’où l’idée de ce guide de 
conservation et de mise en valeur 
qui, de l’avis du chef de la division du 
Vieux-Québec, peut certainement

aux yeux de M. Bonnette, un plan 
d’action éminemment valable.

L’entente, qui c«)mp«îrte quatre 
volets, prévoit des dépenses de 
$890,000 sur deux ans pour la c«>nfec- 
tion d’inventaires, la réalisation de 
sondages archéologiques, la res­
tauration de bâtiments et la re­
construction d'immeubles sur les 
lieux d'incendies, de même que pour 
la rédaction de deux cahiers tech­
niques qui serviront de guides aux 
citoyens aux prises avec des pro­
blèmes de maçonnerie, de réfection 
de portes, de fenêtres ou de toitures.

L’ambition de la ville demeure, 
cependant, d'impliquer «lans la pro­
chaine entente avec le ministère des

torse, moyennant bien sûr cont­
repartie. A la condition, par exemple, 
que le promoteur s'engage à ap 
porter lui aussi sa contribution au 
patrimoine. Ce fut le cas du Mc­
Donald's de la rue Saint Jean qui a 
reconstruit sur des cendres froides 
un immeuble en harmonie avec l’en­
vironnement bâti et cela sans quêter 
un sou à l'Etat.

Ces «jutils constituent tous, à 
n'er pas douter, d'excellents repères 
qui permettent aux pilotes de conser 
ver le Nord. Mats il reste tjue le 
navire du patrimoine continue «le 
voguer sans compas!

Demain: la concertation

----- / Analyse /■------------------------------------------------------------------------------------------
Le gouvernement québécois et la relance économique
Un programme flou mais cohérent

Le Québec de 1985 devra être 
une société économique où les ci­
toyens aptes au travail travailleront. 
Où les entreprises investiront. Où la 
recherche et le développement de­
vront être stimulés de manière à ce 
que, à long terme, "le Québec re­
joigne le peloton de tête des pro­
vinces canadiennes".

dénis 
angers

Pour orienter sa lutte contre le 
sous-développement et pour une re­
lance durable, le gouvernement du 
premier ministre René Lévesque dis­
pose maintenant d’un programme 
cadre qui englobe un train de cin­
quante mesures qui, toutes, visent à 
modifier le visage économique du 
Québec.

Vagues à dessein, in­
qualifiables ou non quantifiés, tous 
ces programmes nouveaux et toutes 
ces interventions gouvernementales 
qu’a présentés hier le premier mi­
nistre forment la trame de fond de ce 
que sera, d’ici à deux ans, le rôle 
économique de l’Etat québécois. Et. 
si l'on oublie un instant le flou qui 
l’entijure, ce plan d’action pour in­
tensifier la relance retrouve une cer­
taine c«>hérence.

Ainsi, le pmblèmc chmnique de 
l’emploi — et notamment de celui 
des jeunes — transpire à chaque 
page. Ce que le gouvernement en­

M René Levesque, le premier ministre, a rendu public hier le plan de son 
gouvernement pour accélérer la reprise de l'économie québécoise Dans 
son discours, le chef du gouvernement a présenté la trame de fond de ce 
que sera, d'ici deux ans. le rôle économique de l’Etal québécois. Pour 
Denis Angers, ce programme-cadre consacre la fin prochaine de l’in­
terventionnisme direct de l’Etat, dans le secteur privé.

tend développer, c’est une société 
québécoise où l’on travaillera. Une 
société tendant vers le plein emploi. 
Or, pour créer des "jobs”, il faut 
mousser l’investissement, public et 
privé. C’est exactement ce à quoi 
visent les programmes de prêts ga­
rantis confiés à la Société de dé­
veloppement industriel. Et les in­
jections de capitaux publics dans les 
immobilisations des ministères, dans 
la maison de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal, dans le pro­
gramme d’assainissement des eaux... 
C’est également sur le front des in­
vestissements générateurs d’emplois 
que se retrouvent les programmes de 
bourses d’affaires pour jeunes di­
plômés ou de création de centres de 
recherche appliquée.

C’est aussi par l’investissement 
public que passe la réévaluation du 
plan d’équipement d’Hydro-Québec 
qui, retourné une première fois à la 
planche à dessin, reviendra devant 
l’Assemblée nationale en décembre. 
Ici, la commande est claire: non­
obstant les surplus énergétiques qué­
bécois, Hydro devra maintenir au 
niveau de 1983 ses programmes de 
dépenses capitales, en 1984 et 1985. 
Ce qui se traduira forcément par le 
maintien d’emplois qui, autrement, 
auraient dû être oubliés.

Aide indirecte

Le programme-cadre de M. Lé­
vesque consacre par ailleurs la fin 
prochaine de l’interventionnisme di 
rect de l’Etat, dans le secteur privé. 
Les subventions classiques f«>nt dé­
sormais place aux pr«>grammes de 
garanties gouvernementales, in 
fimment moins coûteux pour un 
gouvernement qui, déficits obligeant, 
a réalisé que ses capacités fi­
nancières étaient singulièrement h 
mitées.

Et puis, toujours au niveau de 
l’assistance à l'entreprise privée, il 
semble que l’on ait enfin compris à 
Québec, la théorie générale des prix. 
Et ce, en acceptant de vemlre à perte 
de l’électricité aux entreprises «lé- 
sirant s’installer au Québec, p«jur 
créer de nouveaux emplois avec une 
ressource énergétique qui, de toute 
façon, risquait autrement de rester 
inutilisée. Ou de se gaspiller dans des 
centrales qui tournent à vide, faute 
de demande accrue.

Du côté de la réinsertion sur le 
marché du travail des assistés so­
ciaux aptes à travailler, le gou 
vernement fait un effort pour re- 
formuler son approche tra­

ditionnelle. Plutôt que de payer «les 
gens à ne rien faire, l’«>n s’appliquera 
dorénavant à les rémunérer pour 
qu’ils apprennent à faire. Et qu’ils 
puissent se dénicher un emploi dans 
ces entreprises que l’on espère attirer 
en offrant des garanties financières, 
«le l’électricité à moins que rien et 
des allégements à l’opaque ré­
glementation québécoise.

Le pari est risqué puisque cette 
main d’oeuvre recyclée — qui éco­
nomisera d’ailleurs au gouvernement 
quelque $500 millions de prestations 
par an si les objectifs sont atteints — 
devra nécessairement trouver des 
débouchés A quoi bon en effet mul 
tiplicr les programmes d'ap 
prentissage si l’entreprise ne crée 
pas, à un rythme parallèle, les cm 
plois qui consacreraient la ré 
cupération d'assistés sociaux bardés 
de certificats de formation pr«>- 
fessionnclle?

Des épices
Par ailleurs, p«>ur épicer une sau 

ce que les Québécois risquaient de 
trouver d'autant plus fade que le 
gouvernement avait tout fait p«iur 
susciter l'intérêt à l’endroit du dis­
cours du premier ministre, M Lé­
vesque a émaillé son propos d'hier de 
petits projets. Et, a saupoudré de 
millions de «lollars par çi, par là son 
program me-cadre, histoire de <l«>nner 
à croire qu’il constituait un réel 
“plan d’action".

Ainsi, l'«»n a appris que l’on tri­
plerait les programmes québécois de 
reboisement «les forêts. Que le mi­
nistère de l’Agriculture, des Pê­

cheries et de l’Alimentation fa­
ciliterait la mise en place de struc 
lures d'entreposage «les fumu'rs, que 
$2 millions seraient affectés à la 
commercialisation «les attraits tou­
ristiques... Ce saupoudrage prête 
toutefois à confusion et fait «lire aux 
porte-parole patronaux que "le pro 
gramme g«>uvcrncmental est in 
complet, non quantifié, et peu sus 
ceptible de relancer à court terme 
l’économie en terme d’emplois pro 
«luctifs et permanents”, comme le 
posait hier lc> Conseil du patronat.

En fait, le gouvernement avait 
laissé entendre qu'il s’agirait d’un 
plan d'action concret; ce qu'il ap 
porte, c'est bien plus un canevas, un 
"livre blanc" «le sa conceptmn du 
redéveloppement économique. Cette 
approche et le "flou" des mesures 
annoncées hier lui laissent t«»utefois 
la chance <l«‘ multiplier au cours «les 
prochaines semaines et des pro­
chains mois les annonct's de pro 
grammes, di's programmes dév«>ilés 
hier mais qui auront à être en 
veloppés et livrés. Histoire de faire 
«lurer l’étalage «les actions gou­
vernementales, des actions qui, sur 
deux ans, s«mt évaluées à un peu 
moins de $1 milliard

D’ici là. les amateurs de choses 
c«)ncrètes pourront toujours se ra­
battre sur le mini-budget que livrera 
demain le ministre «les Finances, Jac­
ques Parizeau Et réaliser que dé- 
stirmais au Québec, l’apport éeo- 
nomiqui’ de l’Etat sera probablement 
axé davantage sur les mesures fis­
cales et les allégements dans la ta­
xation
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Relance économique ou politique?
Claude
masson

Une opération-rattrapage plus qu’une 
i[H‘ration renouveau; une opération-vieil­

lissement davantage qu’une opération-ra­
jeunissement; une opération-im­
provisation au contraire d’une opération- 
planification; une opération sectorielle 
comparativement a une opération d’en­
semble.

I Itra-vague, sans données le moin- 
drement précises quant à l’argent neuf qui 
sera déboursé par le gouvernement non 
plus que sur le nombre approximatif de 
nouveaux emplois qui seront créés par les 
quelque 50 mesures annoncées, le “dis­
cours à la nation” du premier ministre 
René "Lévesque, hier soir, ressemblait da­
vantage à un discours inaugural tra­
ditionnel. rempli de voeux pieux et de 
lionnes intentions, qu’à un véritable énon­
cé de politiques pour les années de l’après- 
crise.

Le gouvernement, de toute évidence, 
est épuisé. Il est incapable de prendre le 
virage. Reconnu dans les bonnes années

pour sa créativité et son imagination, le 
RQ au pouvoir sent la fin de régime.

Les programmes annoncés res­
semblent davantage à un ramassis de 
vieux projets caressés par les ministres 
qu'à des orientations gouvernementales 
susceptibles d’innover et d’entraîner la 
confiance et l’approbation d’une majorité 
de l’opinion publique. Avait-on vraiment 
besoin de quatre mois et demi et d’un 
délai d’un mois pour la reprise de la 
session pour accoucher de ces projets 
sectoriels?

M Lévesque lui-même n’était pas 
convaincant. La mise en scène était ar­
tificielle, presque mortuaire. Même avec 
sa baguette jadis magique, on était loin du 
“Point de mire” des années 50. Voilà pour 
la forme. Voilà pour l’image projetée.

• • •
Malgré les faiblesses majeures du 

“Plan d’action gouvernemental pour in­
tensifier la relance de l’économie”, quel­
ques mesures sont les bienvenues et ré­
pondent aux attentes exprimées à plu­
sieurs reprises par les milieux d’affaires, 
de la recherche et par la jeunesse.

Ainsi, le programme massif de fi­
nancement des entreprises par une ga­
rantie de prêts et une protection op­
tionnelle contre les hausses du taux d’in­
térêt est sans doute celui qui aidera da­

vantage à la relance. Par l’intermédiaire 
de la Société de développement industriel, 
ce programme est évalué à $2 milliards.

Mais pourquoi avoir attendu si tard, 
c’est-à-dire après la crise, pour lancer ce 
programme avec la participation des prin­
cipales institutions financières du Qué­
bec? Maintenant que la situation générale 
est rétablie, il se fait tard. Ce projet a-t-il 
été conçu à la dernière minute, en pré­
sence des dirigeants de banques au 
Conseil des ministres de Compton?

Le reboisement de la forêt est aussi 
urgent. Le sujet est discuté depuis des 
années. La décision de quintupler la plan­
tation de nouveaux arbres, passant de 65 à 
500 millions de plants annuellement, est 
fort heureuse. L’industrie des pâtes et 
papiers, les pépiniéristes et serriculteurs 
applaudiront à cette annonce.

La prolongation du programme Cor­
vée-habitation jusqu’au 15 juillet 19K4 et 
la mise sur pied d’un programme massif 
de réparations de quelque 25,000 lo­
gements annuellement jusqu’en 1989 sont 
bienvenues de même que le programme 
de rénovation des centre-ville et des quar­
tiers anciens.

La création de six centres de re­
cherche établis en coopération par l’in­
dustrie et les universités, la réorientation

de l’aide sociale pour permettre aux 
250,000 bénéficiaires aptes au travail de 
vraiment travailler, l’aide au secteur agro- 
alimentaire et le développement du tou­
risme sont également à signaler mais il 
sera urgent de clarifier ces projets pour 
“embarquer” les intéressés.

Mais le gouvernement, qui semble 
décidé plus que jamais à se réconcilier 
sinon à racoler à l’entreprise privée, no­
tamment en courtisant les investisseurs, 
va-t-il continuer de jouer au bâton et à la 
carotte ou ignorer de sa main gauche ou 
gauchisante ce qu’il est prêt à donner de 
sa main droite?

Car, au-delà des subventions et des 
avantages fiscaux qui ne sont pas à dé­
daigner, les entreprises d’ici et les in­
vestisseurs étrangers veulent savoir si 1) 
le gouvernement est décidé à lever l’hy­
pothèque de l’indépendance ou de la sou­
veraineté-association et quand? 2) si la loi 
101 sera vraiment amendée au double 
plan de la langue d’enseignement et de 
l’affichage? 3) si la loi 17 sur les normes de 
travail sera adoucie? 4) si le projet de 
déréglementation est seulement théorique 
ou en voie de se réaliser?

L’évasion verbale n’a plus sa place. 
M. Lévesque doit apporter des réponses 
précises à ces interrogations incessantes. 
La reprise souhaitée en dépend.

revue de presse _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Le français au pays

Le iK-b.ii sur les services en 
français au Manitoba n’a certes 
pas permis de voir les citoyens de 
i elle province sous leur meilleur 
lour mais, au pire, leurs réactions 
n’ont jamais frisé l’hypocrisie qui 
transpirait des événements qui se 
,onl produits la semaine dernière au 
comité de l’Assemblée nationale du 
Québec chargé d'étudier les amen­
dements a la loi qui fait du Québec 
une province officiellement uni 
lingue

Les membres de ce comité ont 
alors fait une pause pour se pencher 
sur ce qu’ils considèrent comme le 
sort tragique des Franco Ma- 
mtobams à la lumière des résultats 
du référendum de mercredi Ils ont 
agi ainsi à la suggestion de (lilies 
Khéaume. président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste. principale 
source de la bigoterie québécoise et 
organisme qui. depuis toujours, fait 
campagne (tour que le gou- 
vernement écrase la minorité lin­
guistique de cette province Ce ges­
te a été approuvé par Gérald Godin, 
ministre de l’Immigration qui, il y a 
peu. affirmait que les Mamtobams 
de langue française représentaient 
une cause perdue.

Cet incident est par 
ticulièrement renversant du fait que

le libellé du référendum de Win­
nipeg invitait la Cour suprême du 
Canada à se prononcer sur une 
clause de la Constitution qui re- 
connait des droits à la minorité 
linguistique du Manitoba, comme 
c’est le cas pour celle du Québec 
Or. le gouvernement du Québec a 
tenté d’ignorer cette clause et a été 
la vindicte des tribunaux pour avoir 
agi ainsi.

Ce que le gouvernement ma- 
nitobain veut faire, c’est aller en 
core plus loin, soit reconnaître of­
ficiellement des droits à des services 
gouvernementaux en français. 
L'Opposition, au Manitoba, propose 
d’agir à l’instar du Québec: offrir 
des services à la minorité lin­
guistique sans toutefois reconnaître 
constitutionnellement ces droits.

Le président de la SSJB se 
plaint surtout de ce que la grande 
majorité des Québécois désirent 
traiter mieux que le fait leur gou­
vernement la minorité anglophone 
de cette province. Les Manitobains 
pourraient prendre une leçon d’un 
tel comportement. Ils n’ont tou­
tefois rien à apprendre de M. 
Rhéaume et de M. Godin. (Le 31 
octobre)

Tho Winnipeg Free Pro**

Un retour unique
Ln HtTfi. a Montréal, selon ce 

que la rumeur a fait circuler, deux 
vaincus se rencontrèrent dans l’es­
poir de se consoler l’un l’autre.

Robert Bourassa venait tout 
juste de perdre son emploi de pre­
mier ministre du Québec aux mains 
de René Levesque et du Parti qué- 
bécois. Le leader libéral, décrit à 
l’époque comme l’homme le plus 
honni du Québec, avait même perdu 
son siège à l’Assemblée nationale.

Peu après cette défaite. Brian 
Mulroney, encore profondément dé­
çu d’avoir perdu aux mains de Joe 
( lark lors du congrès au leadership 
de février 1976. l’invita à dîner

M Mulroney a aujourd’hui re 
légué Joe ( lotk au dernier chapitre 
des livres d’histoire du Canada 11 
semble destiné à conduire sous peu 
les conservateurs au pouvoir, à Ot­
tawa.

Par ailleurs, M. Bourassa est de 
nouveau fermement à la direction 
des libéraux québécois et est prêt à 
occuper de nouveau les bureaux du 
premier ministre.

L’économiste de 50 ans promet 
d’atténuer la rigueur des lois lin­
guistiques du Québec et de faire du 
Québec un endroit où les an 
glophones vivront mieux. Plus im­
portant encore, il répète le même 
sermon que Brian Mulroney: des 
emplois, des emplois, des emplois, et 
a exprimé l’intention de confronter 
le PQ à ses réalisations éco­
nomiques

Seul l’avenir permettra de dire 
s’il est destiné à réussir Dès main­
tenant. toutefois, il faut admettre 
que son retour à la politique active 
est sans précédent. (20 octobre)

The Brandon Sun

Trudeau prend parti
Le premier ministre Trudeau 

aurait il enfin pns définitivement 
(xisition après avoir tergiversé quel­
que peu. depuis le début de Tannée, 
sur l’affrontement Lst-Ouest?

Malgré qu’il se soit montre dé­
terminé a approuver T essai des mis­
siles Cruise en territoire canadien 

sous prétexte des engagements 
fermes d'Ottawa envers l’OTAN 
il a fai' patte de velours à l’endroit 
des mouvements pacifistes qui sont 
loin d’approuver la politique gou 
vernemontale officielle

Lors d'un discours de première 
importance, à l’université de 
Guelph. M Trudeau a relancé le 
Canada dans le mouvement 'pu 
cifiste en exprimant l’espoir de ser 
vir d’intermédiaire entre les deux 
superpuissances "Le risque d'ac­
cident est si grand que nous ne 
pouvons que tenter un ré 
tablissement des communications

entre les adversaires. Le niveau de 
tension est si élevé qu'il nous est 
impossible de renoncer à amorcer 
un dialogue plus constructif sur la 
crise montante. La méfiance est 
telle que nous devons tenter de 
rétablir la confiance par le biais 
d un contact politique réel", at 
firmait il

M Trudeau reconnaît d’emblée 
que l'administration Reagan a été 
incapable d'évaluer les réactions pu 
ranoiaques du gouvernement so 
viétique lorsqu'il est confronté à 
une décision de l’Occident

A moins que le discours du 
premier ministre ne soit que pour 
usage domestique, il serait cer 
lamentent pris plus au sérieux s'il 
tentait en premier lieu de convam 
cre l'OTAN tie re qu'une guerre 
nucléaire limitée est totalement 
inacceptable (Le 2 novembre)
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notes de lecture
Sortir de la crise en rêvant?

raymond
PT^giroux

La crise économique achè­
verait' Mais les titres sont trom­
peurs. souvent contradictoires, 
et la réalité du chômage annule 
tous les espoirs des présumés 
experts. On s’entend à peine 
(tour constater que si la reprise 
se fait parfois plus rapidement 
que prévu, c’est que la descente 
précédente avait mené l’é­
conomie un pou plus bas encore 
que ce que les plus pessimistes 
attendaient

Les difficultés actuelles en­
couragent par contre les pro­
fessionnels de la recherche à 
long terme, les experts en ten 
dances profondes en tout genre 
et les observateurs de cycles éco­
nomico-historiques. à poursuivre 
leurs travaux

Non pas que l’effort récent 
de deux économistes français, 
Pierre Dockès et Bernard Ro­
sier ' se révèle mutile, au cont­
raire Mais leur étude de This 
toire economique et de la façon 
dont le monde peut se sortir de la 
crise paraît bien théorique à tou­

tes les victimes du système ca­
pitaliste actuel.

Les auteurs proposent en ef­
fet l’élaboration d’un "nouvel or­
dre productif radicalement dif­
férent de la situation présente, 
non sans réaliser d’eux-mèmes 
que "l’horizon temporel de l'a­
chèvement d’un tel scénario est 
nettement plus lointain”. En 
clair, le nouvel ordre ne naîtra 
pas demain matin

Plus encore, les auteurs ad 
mettent que la construction gra­
duelle de ce nouvel ordre se fe­
rait beaucoup plus facilement si 
les grandes puissances actuelles, 
les Etats-Unis en tête, décidaient 
de régler les grands problèmes 
économiques d’une manière “ci­
vilisée".

Dockès et Rosier proposent 
dans une première étape que le 
monde développé admette la né­
cessité d'une entente Nord Sud 
sur le partage des richesses, ainsi 
qu’un compromis list-Ouest pour 
éviter les risques d'affrontement 
militaire entre les deux su­
perpuissances ou entre quelques- 
uns de leurs valets grassement 
armés par leurs soins.

Pour le moment, toutefois, 
le monde semble se diriger plutôt 
vers le scénario dit ca­
tastrophique où la crise, loin de 
se régler à moyen terme, s'ap

profondira encore avant de trou­
ver une solution: le fond du pa­
nier ne serait pas encore atteint.

Car la création d'une éco­
nomie mondiale à laquelle nous 
assistons en ce moment, permet 
le redéploiement des in­
vestissements dans des régions 
reconnues comme plus faciles à 
manoeuvrer et à exploiter: le cas 
de Taiwan n'est qu’un exemple 
parmi d’autres.

Cette politique industrielle 
vise deux objectifs, écrivent les 
auteurs: briser la notion d'emploi 
et casser le pouvoir syndical. Le 
travailleur ou la travailleuse de­
viennent des robots vivants. Si 
l’employé se montre trop in­
docile. il fera place à un vrai 
robot: telle est la logique de la 
reprise économique.

La dépression n’a pas que 
des effets négatifs: gigantesque 
creuset social, éenvent les au 
leurs, elle constitue également 
un laboratoire technologique 
prodigieux d'une ampleur jamais 
vue dans l’histoire du monde

Ils ne camouflent pas. ce­
pendant. le caractère utopique 
des solutions qu’ils aimeraient 
voir surgir de la crise, comme le 
témoignent les quatre axes fon 
damentaux du type de dé­

veloppement qu’ils privilégient 
dans le cadre du socialisme auto- 
gestionnaire, une notion en soi 
fort contestée parce que souvent 
contradictoire.

L’avenir passerait par la 
construction de nouvelles so­
lidarités internationales, la trans­
formation profonde des condi­
tions de travail allant même jus­
qu’à l'abolition du salariat, la 
concrétisation d'une nouvelle 
stratégie industrielle basée sur la 
satisfaction des besoins du plus 
grand nombre, et, enfin. “To- 
nentation et la régulation de 
l'activité économique par une 
procédure souple de planification 
décentralisée".

On voit déjà dans ce pro­
gramme les ferments d’une mé­
connaissance profonde des mé­
canismes politiques et ad 
mi n is t rat if s: cet idéal d'é 
conomistes ne correspond en 
rien à la réalité du pouvoir et des 
rapports de force entre ceux et 
celles qui en détiennent des élé 
ments. Dockès et Rosier pa 
raissent croire que l’homme est 
fondamentalement bon, comme 
le disait le philosophe Jean-.lac 
ques Rousseau. L’histoire ré 
rente permet d’en douter'

* Bernard Rosier et Pierre Doc­
kès. Rythmes économiques. Cri­
ses et changement social Mas­
péro, .‘US pages.

The Lethbridge Herald
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Çà et là
une provocation Des distinctions archaïques

Après le santedi de la ma­
traque, faudrait-il une festivité 
de la matraque pour rappeler à la 
reine des anglophones qu’elle 
n’est pas la bienvenue au sein de 
la communauté francophone du 
Québec. Pour éviter ce qui pour­
rait être interprété comme de la 
provocation, quelle reste che^ 
elle et nous laisse festoyer dans 
la tranquillité. Et pour les li­
béraux d’Ottawa, les stratèges de 
cette invitation, tenez-vous donc

tranquilles lors de ces festivités 
pour ne rien gâcher à cet évé­
nement apolitique de portée in­
ternationale.

Nous pourrions toujours to­
lérer la présence de ce per­
sonnage de haut lieu sans qu'il 
soit pour autant le bienvenu. Qui 
sait malgré tout ce qui risquerait 
d’arriver?

Jean-Pierre Samson 
Jean Langlals 
étudiants à Laval

Comprendre le Japon
(Lettre adressée au rédacteur en 
chef. Claude Masson.)

Dans les troi' mots du ré­
dacteur en chef des 22, 25 et 29 
octobre, vous avez présenté la 
civilisation japonaise à vos lec­
teurs et lectrices. Je vous té­
moigne de la reconnaissance. Je 
suis juriste japonais. Main­
tenant, je séjourne à Québec 
pour faire des recherches sur le 
droit québécois.

Vous avez intitulé votre 
troisième article du 29 octobre 
“Valse de contradictions au pays 
de Shogun". Vous avez exprimé 
le Japon comme “pays de Sho­
gun”. Chaque vendredi soir, je 
regarde “Shogun’’ à la télévision 
Ce film ne représente pas la fi­
gure correcte de l’ancien Japon 

Au Japon, vous avez vu 
“Valse de contradictions".

Vous avez écrit “Qui sont

les Japonais?” Il est très difficile 
de s'entendre entre Québec et 
Japon. Néanmoins, si c’est une 
question sérieuse, vous devez tâ­
cher de comprendre les Japonais. 
Les choses que vous avez consi­
dérées comme "Valse de con 
tradict ions" sont normales pour 
les Japonais. Quand on ne peut 
pas comprendre quelque chose, 
c'est le plus facile qu'on la consi­
dère comme contradiction.

Vous avez écrit le nom du 
premier ministre du Japon “Ya- 
sounra Nakasone". Mais, “Ya- 
suhiro" est son prénom correct. 
Monsieur Masson, est-ce que 
vous vous êtes efforcé à corn - 
prendre le Japon avant d’écrire 

Valse de contradictions au pays 
de Shogun”?

Toshiyuki Oshima 
Quebec

Fête des retrouvailles
(En réponse à la lettre de Mme 
Alice Poulin, mère adoptive, pa­
rue le 7 novembre.)

Je suis une adoptée de 39 
ans qui recherche sa mère bio­
logique et je suis tout à fait 
d’accord avec vous quand vous 
dites que les adopté(e)s ont traî­
né leur fardeau et que les mères 
biologiques doivent toujours se 
demander ce qu’est devenu lour 
enfant qu’elles ont été forcées 
d'abandonner jadis.

La période des Fêtes ap­

proche et tout le monde 
commence à faire la course dans 
les magasins pour offrir aux per­
sonnes aimées des cadeaux qu’ils 
\oudraient les plus beaux et les 
plus originaux; pourquoi les mè­
res naturelles et les adopté(e)s ne 
s’offriraient-ils pas “leurs re­
trouvailles” comme “cadeau spé­
cial” à l’occasion de Noël ou du 
Nouvel An.

Monique Drapeau-Blais
Neufchàtel

(Lettre adressée è M. Claude Au 
bm, président de l'Office de la 
langue française)

Le Syndicat de l'en 
seignement de la région de la 
Mitis tient à manifester sa forte 
désapprobation face au rappel de 
l’Office de la langue française à 
l'effet que "les mots professeurs 
et professeuses désignent des 
personnes enseignant dans un 
établissement secondaire, col­
légial ou universitaire alors 
qu’au primaire, on est instituteur 
ou institutrice à l’exception des 
spécialistes qui eux(elles) conser­
vent le nom de professeurs ou 
professeuses”.

Ces distinctions archaïques

entre les enseignant(e)s du pri­
maire et du secondaire reposent, 
selon nous, sur des différences 
qui ont existé mais qui sont au 
jourd'hui disparues, soit des exi 
gences de scolarité moins élevées 
pour les enseignant(e)s du pri­
maire ainsi qu’un niveau de sa­
laire plus bas

Aujourd'hun ^xiur enseigner 
au primaire comme au se­
condaire, il faut un diplôme de 
niveau universitaire ou l’é­
quivalent et l’échelle de salaire 
est unique.

Il y a eu évolution des faits, 
il faut donc à notre avis qu'il y 
ait évolution des mots. Nous uti­
lisons. quant à nous, les termes

enseignants et enseignantes et 
nous ne ferons pas nôtre un 
vocabulaire passéiste et di\ iscur

De plus, nous tenons à ex 
primer notre désaccord sur la 
féminisation du mot professeur 
en professeusc privilégiée par 
l’Office de la langue française.

Depuis une dizaine d’an 
nées, l'usage de “professoure" 
pour désigner le féminin de pro 
fesscur a progressivement gagné 
des appuis et nous trouvons au­
jourd’hui beaucoup d’or­
ganisations, de revues et de jour 
naux qui ont fait leur cette ap 
pellation

Nous croyons que l'Office de 
la langue française doit, lorsqu'il

s’agit d’adapter la langue â de 
nouvelles réalités, considérer la 
pratique qui s'est établie plutôt 
que de nager â contre courant et 
tenter d’imposer des absurdités 
qui, bien que relevant de bonnes 
intentions, risquent tout sim­
plement de freiner l'évolution de 
la langue plutôt que de l'ac- 
célérer.

Nous souhaitons fortement 
que l'Office do la langue fran­
çaise reconsidère sa position sur 
ces deux questions.

Lo Syndicat do 
l'on «Dignement 

de la région do la Mitls 
par Solande Castonguay, 

prosidonte

Corvée-habitation ne règle rien
LE SOLEIL présentait dans 

son édition du 22 octobre der­
nier, sous la chronique Ha­
bitation, un dossier spécial sur 
Corvée-habitation. Ce dossier est 
très décevant; il tient bien plus 
de la propagande que de la re­
cherche journalistique. On y re­
trouve plus de publicité sur les 
condominiums à vendre que de 
texte. Pour ce qui est du texte on 
peut y lire que les entrepreneurs 
en construction et les pro­
moteurs immobiliers souhaitent 
la poursuite du programme. M. 
Parizeau y dit même que la cons­
truction domiciliaire avait besoin 
d’être encore soutenue. Et M. 
Vianney Duchesne, en tant que 
journaliste, n’a rien trouvé à dire 
face à ce programme et aux pro­
blèmes dans le domaine du lo­
gement. Il n’a même pas donné 
la parole à “l’autre côté de la 
médaille”. A lire ce dossier, tout 
le monde est heureux, tout le 
monde est content et la crise du 
logement serait bientôt réglée. 
La réalité est toute autre.

Corvée-habitation, c’est un 
programme qui donne des 
moyens à des gens qui ont déjà 
les moyens. En d’autres termes, 
c'est un programme qui s’adresse 
à des gens qui n’ont pas de pro­
blème réel de logement, mais qui

veulent se donner un petit ve­
lours. La photo en première page 
du dossier en fait foi. C’est pour 
le moins de mauvais goût, quand 
il y a tant de gens qui sont mal 
logés. Nous ne sommes pas cont 
re la construction de logements 
neufs, bien au contraire. Nous 
sommes de ceux et celles qui 
réclament la construction d’au 
moins 35,000 logements à bas 
prix pour les gens qui sont sur les 
listes d’attente pour un FÎLM. 
Toutefois nous devons constater

que le programme Corvée-ha­
bitation n’a pas réussi à aider les 
gens à faible revenu à régler leur 
problème de logement. Et tout 
ceci est totalement absent du 
dossier.

En glorifiant ainsi un pro­
gramme qui n’est pas un succès 
social et qui ne s'adresse qu’à 
une certaine catégorie de gens 
privilégiés, on dévie (vo­
lontairement ou pas) l'attention 
des gens du besoin d'une po 
litique globale sur le logement et

on contribue, en plus, à la pour­
suite de l'anarchie dans la cons­
truction d’unité de logements et 
dans le type de construction à 
faire Nous disons “oui’’à la cons­
truction de logements neufs mais 
en priorité pour ceux et celles qui 
en ont vraiment le plus besoin et 
non pas pour ceux qui illustrent 
la première page de votre dos 
sier Helene Arsenault

Denis Cusson 
Jacques Flsot 
Quebec

La pollution à Trois-Rivières
Pour un nouveau venu à 

Trois-Rivières, par exemple, il est 
remarquable à quel point la pol­
lution atmosphérique et aqua­
tique a atteint un point de vi­
rulence. Ainsi durant des jour­
nées entières, la ville est cou­
verte d'un brouillard de pollution 
suffocante.

Ce problème de pollution est 
donc devenu très grave. Les res­
ponsables de cette pollution, ici 
ou ailleurs, doivent mettre un 
terme à leurs méfaits. Cette pol­
lution entraîne des maladies et la 
mort des hommes et des ani­
maux. Les hommes touchés di­
rectement ou indirectement par

cette pollution seraient en droit 
de se défendre par tous les 
moyens contre cette violence qui 
leur est faite.

Pour l’instant, les res­
ponsables se croient en sécurité 
parce que beaucoup de tra­
vailleurs pensent que c’est une 
nécessité que ces industries pol 
tuantes existent pour gagner leur 
vie. Mais c’est une erreur On 
sait maintenant que des moyens 
de dépollution existent et que ce 
n’est que par négligence cri­
minelle que les responsables 
n’installent pas de dépollucurs 
dans leurs usines. C'est pour ma

ximiser leurs profits que ces res­
ponsables continuent à tuer les 
hommes et les animaux avec leur 
pollution II n'y a aucun motif 
légitime d'économiser en tuant 
d'aucune façon.

Tous les actionnaires de ces 
compagnies “criminelles" dot 
vent exiger immédiatement 
qu’une part de leurs profits ser­
vent à la dépollution sans quoi 
chacun de ces actionnaires sera 
tenu directement responsable de 
ces crimes qui causent la souf 
francc et la mort

Michel Durand 
Trois-Rivières

La paix

Petite enquête sur les / 
manifestants pacifistes

MiLÎTA'lRd

Comme étudiants en so­
ciologie, nous faisons pré­
sentement une enquête pour la 
Ligue des droits et libertés, por­
tant sur le degré de préoc­
cupation des gens face aux dan­
gers d’un conflit nucléaire et leur 
implication dans le débat suscité 
par les pacifistes. Notre étude 
porte sur la population des quar­
tiers “populaires" de la ville de 
Québec. Ainsi, nous nous in­
téresserons au mouvement anti­
nucléaire et aux gens qui par­
ticipent aux manifestations qu’il 
provoque.

Le 22 octobre dernier, avait 
lieu à Montréal une importante 
marche antinucléaire. Pour y 
participer, environ 600 personnes 
de la région ont emprunté les 
autobus nolisés pour l'occasion, 
qui partaient ce matin-là des bu­
reaux de la CSN à Québec. A 
l’aide d'un court questionnaire 
que 152 de ces manifestants ont 
accepté de remplir, nous avons 
pu recueillir quelques données 
sur ceux qui se sont déplacés 
pour participer à l’événement.

Ainsi, les résultats de cette 
petite enquête nous apprennent

Un débat faussé
Les journaux regorgent ac­

tuellement d'opinions contraires 
concernant la militarisation de 
l'Europe et, en général, de la 
nucléarisation de nos moyens de 
défense. Les arguments tournent 
toujours autour des mêmes 
points: faut-il la démilitarisation 
totale, partielle ou inversement 
un accroissement de nos ar­
senaux? Les partisans du pa­
cifisme s'évertuent à nous 
convaincre que leur action est 
juste alors que chacun de nous 
sent confusément qu'il s'agit de 
voeux pieux. Toutefois, poussés 
par l’angoisse nous leur tendons 
aimablement l’oreille en faisant 
semblant d’y croire.

La raison de cette in­
crédulité n’est pas la léthargie 
mais la fausseté du débat que 
beaucoup de gens perçoivent 
sans l’exprimer. On fait reposer 
la question de la guerre et de la 
paix sur un problème de tech­
nologie. Pourtant la crise qui 
nous secoue, quoique motivée 
par une nouveauté technique, 
soulève une question culturelle, 
et particulièrement de phi 
losophic politique: est-ce la vo­
lonté du peuple qui détermine le 
bien d’une nation? Le mythe de 
la révolution française, que les 
peuples décident de leurs lois, a 
son écho cent ans après autour 
du problème des euromissiles; il 
n'apporte toujours pas de so 
lution Tout juste déchaine-t-il 
les passions, comme jadis Aussi, 
lorsque fut émise l’idée d'un ré

férendum sur la question les par­
tisans de la paix démontrèrent 
leur naïveté dangereuse. En ef­
fet. qui ne veut pas la paix? 99 
pour 100 des citoyens du monde 
pourraient bien répondre en fa­
veur de la paix, cela ne chan- 
gerart rien. On répéterait sim­
plement un truisme teinté de 
statistiques.

La paix ou la guerre, avec 
une arbalète ou un missile, ne 
trouve pas de réponse sur la 
place publique mais dans l'arriè­
re-boutique des relations in­
ternationales. C’est sur la ca­
pacité de nos dirigeants qu’il faut 
compter. L'opinion du peuple, 
surtout si elle est évidente, ne 
leur est pas d'une grande utilité 
face à un ennemi possible. Tout 
dépend de leur savoir-faire.

Or Toccasion est belle pour 
faire le procès de l’orientation 
culturelle de notre soeiété Alors 
qu'au Québec l'on parle de virage 
technologique ne serait-il pas 
plus opportun de parler d'un vi­
rage des humanités? La for­
mation des législateurs, chefs po­
litiques. ministres et diplomates, 
devrait noGs tenir plus à coeur 
que le développement scien­
tifique, car de la perfection de 
nos dirigeants dépendent les né­
gociations de paix. Le gou­
vernement par les meilleurs, res­
te noire meilleur atout pour sau 
ver la planète

Christian Renauld 
Québec

qu’il s'agissait surtout de jeunes 
adultes. La moyenne d’âge était 
de 24 ans, et 71,8 pour 100 des 
répondants avaient entre 18 et 26 
ans. Il y avait sensiblement au­
tant d’hommes (47,4 pour 100), 
que de femmes (52,6 pour 100). 
Dans l’ensemble, les ma­
nifestants avaient un niveau 
d’instruction relativement élevé. 
En moyenne ils avaient 15 an­
nées d’étude complétées; 90 pour 
100 avaient complété leurs étu­
des secondaires, et 80 pour 100 
poursuivent ou ont terminé des 
études post-secondaires. Pa­
rallèlement à cela, notons que le 
groupe était composé d’une bon­
ne majorité d’étudiants (66 pour 
100). Il y avait 13 pour 100 de 
chômeurs, 20 pour 100 de tra­
vailleurs et 1 pour 100 d’in­
dividus sans occupation.

Notre questionnaire de­
mandait aussi le lieu de ré­
sidence. 39 pour 100 habitent 
dans la haute ville de Québec 
(Saint-Jean-Baptiste, Vieux-Qué­
bec, Montcalm), 20 pour 100 sont 
de la basse ville (Limoilou, Saint- 
Sauveur, Saint-Malo, Saint-Pas­
cal) et 3 pour 100 sont des ban­
lieues (Neufchàtel, Duberger). 18 
pour 100 des répondants habitent 
à Sainte-Foy ou Sillery, et 8 pour 
100 dans les autres municipalités. 
12 pour 100 ont leur lieu de 
résidence hors de la Commu­
nauté urbaine de Québec.

Quinze pour cent des ma­
nifestants ont affirmé qu'ils par 
ticipaient à la manifestation à 
titre de membre d'une as­
sociation, tandis que 85 pour 100 
le faisaient à titre individuel. No 
tons que plusieurs de ces per­
sonnes avaient reçu leurs in 
formations concernant la ma­
nifestation par divers comités ou 
associations (comités de ci­
toyens, syndicats, associations 
étudiantes, etc...).

Nous espérons que ces quel­
ques données aideront à mieux 
connaître ceux qui ont participé 
à la manifestation antinucléaire 
du 22 octobre.

Lynn Lower et
Claude Bélanger, Québec
Eric Gagnon, Sainte<Foy

* nriArenewr 
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L’exemple 
du Canada
(Lettre adressées au premier mi­
nistre Trudeau)

Actuellement, toute la po­
pulation de la terre est menacée 
par le danger éminent d'une 
guerre nucléaire. La course aux 
armements n’a plus de frein et le 
stock d’armes existant pré 
sentement dans le monde tient 
de la démence Malgré toute cet­
te réserve infernale d’armes, les 
gouvernements continuent d'al­
louer de l'argent pour en pro­
duire toujours plus. N’est-il pas 
temps que toute cette folie ces­
se? Faudra-t-il attendre qu’un 
accident se produise et fasse des 
millions de victimes pour que 
l'on élimine ces engins du diable?

Le Canada jouit d’une assez 
bonne réputation dans le monde. 
Pourquoi ne serait-il pas un 
exemple de sagesse en devenant 
un pays de paix, un médiateur 
entre les grandes puissances, une 
"Suisse de l’Amérique"?

Les gens s'inquiètent de la 
puissance de destruction des ar­
mes nucléaires Ils ne veulent 
pas d’un autre Hiroshima

Il faut que le Canada de

vienne une zone sans armes nu 
cléaires et par le fait même le 
territoire canadien ne doit pas 
servir à l'expérimentation des 
missiles de croisière ou do toute 
arme nucléaire de quelque ori­
gine qu'elle soit... Le Canada doit 
travailler à inciter tous les pays à 
supprimer les armes nucléaires 
sur leur territoire respectif. Il 
faut que toutes les nations ca 
pables de fabriquer des armes 
nucléaires signent une entente 
multilatérale en vue de mettre 
un terme à la production de ces 
armes et éventuellement, de les 
éliminer complètement surtout 
dans le monde y compris en 
URSS et aux Etats-Unis C'est 
une question de survie pour la 
planète toute entière .

Monsieur le premier mi­
nistre, vous avez vous mémo des 
enfants. Vous les aimez et vous 
voulez qu’ils puissent vivre heu 
reux et en paix sur la seule pla­
nète qui nous appartient lien 
est de même pour moi. mère de 
quatre enfants ... Je vous prie 
Devenez, un agent de la paix Les 
Canadiens et le monde entier 
vous en seront reconnaissants.

Claudette Esslembre
Campbellton, N.-B.

Tous des 
agents de
Moscou

On peut voir actuellement 
dans certaines rues de notre vil­
le, à la basse ville surtout, des 
affiches collées ici et là, sur les 
boîtes à lettres, poteaux de té­
léphone et autres, sur lesquelles 
on peut lire “Pour la paix, coa­
lition anticruise".

Ces supposés pacifistes qui 
crient bien fort pour la paix, sont 
ceux-là même qui préparent la 
guerre. Ce sont tout simplement 
des agents de Moscou qui, armés 
jusqu’aux dents, prônent le dé 
sannement afin de mieux nous 
tomber dessus quand l’heure se­
ra venue. Pcnscnt-ils que tout le 
monde est dupe? Ce sont les 
pires hypocrites! Que ferons- 
nous si nous ne nous armons pas 
nous aussi pour nous défendre?

Les communistes, nos pires 
ennemis, ont le champ libre au 
Québec, pour faire leurs néfastes 
propagandes, ils ne cachent mê­
me plus leur jeu, mais quand ils 
seront rois et maîtres chez nous, 
ce sera moins drôle; mais il sera 
trop tard pour faire notre mca 
culpa

Ailleurs, dans les pays qui 
veulent rester en paix, ils se 
raient vite mis hors de cir 
culation, derrière les barreaux, et 
leurs affiches révolutionnaires 
seraient vite enlevées. Ici que 
font nos autorités civiles pour les 
faire disparaître’

On a vu tout l’été et on le 
voit enrore, le portrait de Karl 
Marx, sur les mêmes rues. Qu’a­
vons nous besoin d'avoir la pho­
to de ce sinistre individu qu’on 
veut nous faire accepter comme 
un héros

Encore de la propagande 
communiste'

De grâce, no nous laissons 
pas endormir par leurs chansons 
qui parlent de paix mais ap 
puyoos fermement ceux qui tra 
vaillent véritablement à la 
conserver en fabriquant des ar­
mements de défense

Marie-Ange Gauthier 
Giffard
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Proposition hors cour des créanciers
Les anciens de Paquet-Syndicat acceptent
par Jean-Charles 

GRENIER
Un premier rè­

glement e^l en voie 
d'être conclu entre les 
anciens travailleurs 
syndiqués (membres 
de la CSN) des ma­
gasins Paquet et Syn­
dicat. et les créanciers 
qui ont pris possession 
de l'enireprise le lâ 
mai I9M.

Réunis en as 
emblée, hier, plus d’u­

ne centaine de ces an 
riens employés de Pu 
quel a Place Laurier et 
des trois mapasms de 
Svndicat se sont, en 
etfet, montrés fa­
vorables a une pro
position hors cour qui 
I' ur assurerait en par 
lie le paiement de va 
cances de congés de 
maladie et de tionis

Rest, ce(H‘ndant aus 
p'pp ••niants des

ré.U lers. qui ont pris 
posse--.ion de l'en 
(reprise Paquot-Syn- 
ds at a\ tnt sa mise en 
faillite a l'été 19X1, à 
prendre connaissance 
de la décision fa 
vocable des svndiqués 
avant d v donner suite

(es créanciers, la 
Société nationale de fi­
ducie et pnn 
npalement la Manque 
Nationale du Canada, 
ont été la cible d'un 
recours collectif ré­
clamant le paiement 
des vacances. des 
congés de maladie et 
des Imnis impayés Les 
réclamations des de­
mandeurs se chif­
fraient par quelque 
$310.000. Mais puisque 
la loi limite à une pé

node de trois mois le 
paiement pour de tel­
les réclamations, c'est 
d’une somme beau­
coup moindre qu'hé­
riteront vraisem­
blablement les an­
ciens travailleurs de 
Paquet-Syndicat.

Avant la Noel

I a présidente Louise 
Parent, du syndicat 
( SN des anciens de 
Paquet Syndicat, s’est 
montrée réticente, 
hier, a dévoiler à la 
presse le montant que 
pourra.t atteindre ce 
règlement, car les re­
présentants des créan 
( iers n'avaient pas en 
core été informés de la 
position des tra­
vailleurs et que. par 
• onséquent, l'entente 
finale n'a pas été ra­
tifiée Néanmoins, il a 
été possible d'ap 
prendre que les tra­
vailleurs pourraient 
ainsi toucher une som­
me moyenne de Sl.ïO, 
compte tenu des heu­
res travaillées. Cer­
tains touchant plus, 
d’autres moins

Lnfm. le versement 
de ces montants pour­
rait se faire aussi ra­
pidement que d'ici à 
deux semaines, à 
condition, bien en­
tendu, que les pour­
parlers entrepris entre 
les parties se pour­
suivent sur le même 
ton dans les prochains 
•ours.

S11 millions

Visiblement

Le conservateur 
Walter Baker 
meurt d’un cancer

OTTAWA (PC)
Cn député conser­
vateur de la Chambre 
des communes. M 
Walter Baker, est dé-

Un examen médical 
avait révélé en juin 
que Walter Baker 
souffrait du cancer du 
poumon

cédé, hier, à Ottawa, 
des suites d'un cancer 
du poumon.

M Baker, qui avait 
53 ans, avait été élu 
pour la première fois 
au Parlement fédéral 
en I97_'. dans la cir­
conscription de Ne­
pean-Carleton. en ban­
lieue de la capitale na­
tionale. Il avait été mi­
nistre du Revenu du­
rant le court rè);ne du 
gouvernement Clark.

Il avait été admis, il 
v a environ trois se­
maines. au centre mé­
dical de la Défense na­
tionale. Selon des 
amis, il était alors at­
teint d’une grippe vi­
rulente non reliée au 
cancer dont il était af­
fecté.

NOUVEAU - SERVICE 
DE SOIR

RODRIGUE METAL LIEE
Machmage de tout genre • Soudure générale • 
Aiguisage de couteaux à glace, imprimerie, a 
bois, scie à pastilles de carbure 
23. RUE JACQUES-CARTIER. ST ROMUALD GSW 3A9 

1 (418) 839-06 / t

St. Michael’s
Université catholique, coéducationnelle

Jni.'orsite peut accepter des étudiants 
lanu les programmes de Baccalaureat es

COURS D'ANGLAIS
Programme intensif de langue dans un 
milieu anglophone Divers cours avec 
laboratoire
Aussi un institut, un certificat avancé, 
et maîtrise en TESL pour professeur.
Ecrivez a
INTERNATIONAL STUDENT PROGRAM 

ST MICHAEL S COLLEGE 
WINOOSKI. VERMONT 05404. U S A

CORRECTIONS
Towers vous pro­

pose un Noel enchanté", ■• )r
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Nous nous excusons de ces erreurs 
auprès de notre clientele

Towers

tisfaits d'une première 
nouvelle favorable, 
plus de deux ans après 
leur mise à pied, les 
anciens travailleurs de 
Paquet-Syndicat n'ont 
toutefois pas raté l'oc­
casion de s'enquérir de 
l’état de la démarche 
judiciaire qu'ils ont en 
t reprise en vertu de 
leur contrat de travail 

Dans ce cas ce­
pendant, ils devront se 
montrer encore plus 
patients, selon leur 
procureur Jacques La 
roc belle, car après 
deux ans et deux dé­
cisions, interprétées 
comme favorables, du 
commissaire du travail

et de la cour su­
périeure. une décision 
de la cour d'appel est 
encore attendue. Et si 
les syndiqués devaient 
l'emporter, la Cour su­
prême sera sûrement 
saisie du litige, dont 
l'enjeu est une somme 
de quelque $11 mil 
lions, sans compter les 
intérêts.

Mais là encore, il 
faudrait pour les tra 
vailleurs faire preuve 
de patience, car le dé 
bat devrait revenir de­
vant le Tribunal du 
travail et vrai­
semblablement être 
soumis aux instance's 
supérieures que sont la

cour supérieure, la 
cour d'appel et la Cour 
suprême.

Cette réclamation de 
quelque $11 millions 
est faite en vertu du 
contrat de travail qui 
interdisait la fermeture 
des magasins durant la 
durée du contrat. Ce 
lui-ei avait comme 
échéance mai 19H3 
dans le cas des trois 
magasins de Syndicat 
et décembre 1983 dans 
le cas de Paquet à Pla­
ce I.aurier.

Cette somme re­
présente les salaires et 
avantages perdus par 
les travailleurs mis à 
pied en 1981
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SECOURS
UNE HALTE D ESPÉRANCEn
<• l ut* la von d'aider les attires en donnant un 
sens pins protond a sa vie a condition d’\ 
mettre un peu d'amour et d'espoir.
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Dans lu crise economique ei sociale que 
nous traversons présentement, de nom­
breuses personnes ont plus que jamais be­
soin de vous, .le vous invite a ne pas les 
oublier.
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FORUMS
SUR
L’IMMOBILIER

Le journal Le Soleil, l'Auberge des Gouverneurs 
et votre courtier en immeubles Le Permanent 
vous invitent a trois forums sur l'immobilier 

Des réponses à toutes vos questions.

LA CONDO-MANIE
... Les avantages et inconvénients d’être propriétaire 

d’un condo
. . . Les frais communs 
... La garantie 
... La revente 
... Le financement

Bienvenue à tous
le mercredi 16 novembre à 19h30 

Auberge des Gouverneurs, bou!. Laurier, Ste-Foy
Renseignements: 628-6735 

Prochain forum
LES ABRIS FISCAUX... 5 décembre
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